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, UNE ASSEMBLEE IODE «EUE
QUI SE TERMINE 1 TEMPE!! DUS

BRUSQUEMENT LT
IE

BEE EXPEDIE 
D'UN AVIATEUR

APRES UNE LONGUE DISCUSSION AU SUJET D’LECTKO- 
METRES ET Al MOMENT OU LE VOTE ALLAIT ETRE 
PRIS POUR L’OCTROI DU CONTRAT AUX SOUMIS­
SIONNAIRES, DEUX ECHEVINS QUITTENT LA SALLE 
DES DELIBERATIONS.------ UNE REQUETE AU CON­
SEIL RELATIV EMENT AUX DOMMAGES CAI SES PAR 
LA FUMEE QUI S’ECHAPPE D’UNE USINE DU QUAR­
TIER NORD.

Une furieuse tempête sème les 
dégâts dans la Province Soeur 
Un homme est tué.

“Desinit in piscem”, voilà ce 
qu’on peut dire en parlant de l’­
assemblée du conseil municipal 
d’hier soir, à l’Hôtel de Ville et 
qui s’est terminée d’une manière 
brusque et inattendue.

Après avoir discuté longue­
ment sur la valeur des électro­
mètres soumis par plusieurs mai­
sons qui fabriquent ces appa­
reils; après avoir écouté les ar­
guments des représentants de 

^ ces manufactures, présents a la 
réunion de nos édiles, et au mo­
ment où le vote allait être pris 
.pour décider laquelle décroche- 

•bait la timbale, deux échevins 
ont quitté subitement la cham­
bre des délibérations avec le 
résultat que la séance a dû etre 
suspendue, faute de quorum.

L’échevin . Brault . veut que les 
soumissions soient divisées.

Après une longue discussion, 
l’échevin Brault a finalement 
proposé, secondé par l’échevin 
Forest, que les soumissions 
soient divisées et accordées à 
trois maisons différentes, com­
me suit; 50 appareils de la Wes­
tinghouse, au prix de $8. chacun ; 
de la canadien Général Electrie 
et de la Ferraty, chacune 100 é- 
lectromètres au prix de $0.50

Un amendement de l'échevin Ed­
wards.

En amendement, il a été pro­
posé par l’échevin Edwards, ap­
puyé par l’échevin Jenckes que le 
contrat soit donné entièrement à 
la Westinghouse dont les appa­
reils ont été depuis longtemps 
déjà en usage à Sherbrooke et 
qui ont tou jours donné satisfac­
tion.
Au cours de ses remarques ,1e 
président du comité des Parcs 
et Immeubles a déclaré que la 

. Westing house avait laissé en- 
* tendre que si les soumissions é- 

taient divisées, elle retirerait 
son offre à la ville.

A la demande de l’échevin 
Brault, la première motion de ce- 

- lui-ci fut alors résiliée et il fit u- 
T ne secondeproposition à l’effetque 

le contrat soit divisé également, 
entre la Canadian Général Elec­
tric et la Ferranty, soit 150 élec­
tromètres chacune.

Le vote fut alors demandé par 
le maire, mais au moment où il 
allait être pria, les échevins 

4 Brault et Gauvin sortirent de la 
chambre des délibérations. Le 
nombre d'échevins n’étant plus 
suffisant pour former le quo­
rum, la séance se trouva finie... 
en queue de poisson.

Un tribut à la mémoire de l’é- 
chevin Prunier.

Au début de la réunion, l’éche­
vin Forest.président de la Com­
mission de la Voirie, a ftayé un 
tribut à la mémoire de l’échevin 
Prunier décédé après une longue 
maladie.

"C’était, a-t-il dit, un digne re­
présentant du quartier ouest et

dont l’expérience nous était d’un 
précieux concours. Nous le re­
grettons sincèrement. Je propo­
se qu’un vote de condoléances, 
pris debout, soit envoyé à la fa­
mille de notre collègue et ami, M. 
l’échevin Prunier.”

Le vote fut adopté à Tunaiii- 
mité..

Ils se déclarent contre la taxe 
sur les salaires

Une délégation composée de M. 
Sangster, J. H. Walsh, F. J. Par- 
kes, A. G. Campbell, A. W. 
Haight, A. R. Holmes, R. Neil- 
son, G. Armitage, G. D. MacKin­
non, C. Beauchesne, D. J. Steele, 
R. Langis, U. G. Stevens, A. Gen- 
dron, et A. U. Dorais s’est ren­
due à l’hôtel de ville hier soir 
pour demander au conseil que les 
clauses 7 et 8 du réglement re­
latif à la taxe sur les salaires 
soient rayées de ce règlement.

Une reqeéte présentée à cet 
effet par M. F. J. Parkes, énumè­
re les raisons invoquées par ces 
messieurs pour demander l’abro­
gation des deux clauses préci­
tées Ils estiment que celles-ci 
sont injustes et vexatoires. en 
ceci qu’elles ne s’appliquent qu'­
aux salariées et non à ceux dont 
le revenu provient d’autres sour­
ces. I.a taxe est injuste, prétend­
on encore, parce qu’elle consti­
tue un impôt prélevé sur des ci 
toyens (pii payent déjà d’autres 
taxes comme propriétaires, ce- 
pendant qu’elle n’atteint pas 
certains hommes placés dans des 
conditions semblables. Cette taxe 
constitue un nouveau fardeau 
l>our l’homme dont le salaire n’­
est pas élevé et qui |>orte déjà le 
poids de plusieurs autres taxes, 
etc.

M. J. H. Walsh, gérant du Q. C. 
R. ainsi que M. N. Parker et 
Sangster ont tous adressé la pa­
role pour protester contre cet­
te taxe et demande que le con­
seil prenne les mesures néces­
saires pour que les clauses 7 et 
8 du dit règlement soient abro­
gées

Le maire a répondu que le con­
seil prendrait la chose en sérieu­
se considération et déciderait sur 
l’avis de l'avocat de la ville, ce 
qu’il y a lieu de faire.

Le ras de la Panther Rubber
Ainsi que “La Tribune" l'an­

nonçait ces jours derniers, un 
bon nombre de citoyens du quar­
tier nord se plaignent des tour­
billon de fumée qui s’échappent 
d’une usine des envi­
rons, la Panther Rubber Co. Or 
une requête a été envoyée au 
conseil pour demander à celui-ci 
de prendre des mesures pour ré- 
médier à un tel état de choses. 
Cette fumée pénètre partout et 
cause des dommages considéra­
bles à l'intérieur et à l'extérieur 
des maisons qui se trouvent à 
proximité de l’usine en question.

M. J. A. Camirand, l’un des 
signataires de K requête assis­
tait à ressemblée du conseil, hier 
soir, et a demandé a être en­
tendu pour donner quelques ex­
plications supplémentaires.

“Je ne suis pas venu ici dans 
un but hostile, a déclaré M. Ca- 

and, et je n'ai aucun res-enti-

| London, Ont., 7 - Au cours d’- 
! un ouragan qui a balayé la par­
tie sud-est du canton de Dovtnie 
dans le comté de Perth, tard cet 

: après-midi, et au milieu d'un \i- 
i oient orage électrique, David 
Dillabough, âgé de MO ans et an 
cien cultivateur, a été tué, et les 
maisons et les dépendances de 
James Corbett ont été détruites 
et leurs vergers saccagés. Dilla­
bough a été tué par une bran­
che d’arbre, comme il faisait re 
tenir ses vaches. Il a été tué 
presqu’instantanèment et son 
cadavre a été retrouvé quelques 
heures plus tard.

A Harrow, dans Essex Sud. 
plusieurs hommes, qui travail 

1 laienl dans une grange, ont re­
çu un violent choc au moment 
où la foudre tomba sur la gran­
ge.

L’école Victoria de Gode­
rich a été atteinte par 1a fou­
dre et considérablement en­
dommagée. Deux maisons ont 
aussi été trappées par le tonner­
re, mais leurs dommages sont 
minimes.

Au nord-est du canton de Ho­
pe, plusieurs vaches, apparte­
nant à .1. A. Wehb, propriétaire 
de la fromagerie Avondale, ont 
été tuées par la foudre.

VAISSEAU NORVEGIEN 
COULE

Londres, 8 (Spéciale) -• Un 
autre vaisseau norvégien, le 
Glittereind, d'un jaugeage de 
.'I7fi tonnes a été coulé. Ce vais 
seau fut construit en l'Jl.'l et il 
était d’une longueur de iMti pieds

L’EX • PREMIER MINIS I RE 
DE LA PROVINCE DE MA 
NITOBA TEMOIGNE DANS 
L’AFFAIRE IM St AND \ 
LE (R l i l I \ OTE LE 
PDI \ OIR

W innipeg, 8. — Sir Rod-1 
mont Robhn a été entendu corn 
me témoin, devant la euiiimis 
sion Ko)ale. cet après midi, el 
son intei rogatoire, aux mains 
de II. .1. Symington, promet 
d’etre des plus sévères. I n ce 
qui regarde les (outrais de 
Kelly, il a déclare qu'il avait 
pris l'avis de ses ministres . Il 
ne connaissait rien des pre­
miers prix ou des caissons a- 
vunt la rédaction du contrai ou 
encore de la possibilité pout 
Kelly d’avoir donné plus d'une 
soumission .En ce (pii concer­
ne le délai d'un jour accordé a 
Kelly, pour remettre sa sou­
mission. l'ex-premicr ministre 
a admis qu'il avait su que 
Thon. G. R. Caldwell avait ac­
cordé ce privilege au contrat'- 
leur. Néanmoins, il en donne 
comme explication que M. 
Caldwell, absent le é juillet, ne 
revint que le J pour icievail­
les soumissions.

M. Symington a t.éclaré que 
M. Peter Et ail. de Montréal, a- 
vail lelcgraphit au premier 
ministre, le 2 juillet pour le fé­
liciter tic ce qu’il avait obtenu 
le contrat. L'avocat a raconté 
les détails d'une entrevue qu'il 
dit avoir eu lieu entre M. Lyall 
et sir Rodmont. Sir Koblin dé­
clare qu'il n'a pas su qu'on a- 
vait substitué des caissons. Il 
reprendra son témoignage, de­
main, et sera probablement 
suivi par l'hun. Dr Montague 
ou l’Iion. Geo. R. I aldwt II.

REGIN M D I. W \RNEEORD, 
\ \ I V I E t K ( AN \DIE.N. 
DE I RI I I I \ ZEPPELIN 
DANS I NE El TIE HE 
ROIQl E.

I.ondres, 8 .— Pour la pre­
miere loiv jusqu’à date, on /ep 
pelin a été détruit par ou avia­
teur. dans son aéroplane. C'est 
Reginald \. .1. Waineford, un
jeune -.ou -lieutenant canadien 
de la marine royale, qui ne 
s'occupe d'aviation que depuis 
11ois mois, qui a accompli l’ex­
ploit. Il doit être, ce soir, quel­
que pari dans les lignes anglai­
ses, tandis que le zeppelin git 
(U Klini- sur le toit d'un oi plie- 
linat pi es de t (and

Ee zeppelin s’est abattu sur 
cette institution, après avoir é- 
té frappé par les bombes du 
jeune aviateur, et son equipa­
ge. comprenant vingt-huit 
hommes, a ét Hue. comme l’ont 
l'orphelinat.

On émet l'opinion que ce 
zeppelin est le meme, qui a 
fait un raid sur la côte orien­
tale de T Vngleterre, la nuit 
derme'e, car. le lait qu'il était 
au-dcsMis de la Belgique, en­
tre Gand et Bruxelles à .'f 
heures du matin, porté à croi­
re qu'il revenait d’une expédi­
tion .

! bonne heure, ce matin, dans 
les aiis. quand W arneford l'a- 

I péri ut et s’élança à sa pour- 
pidement a une grande altitu­
de en spirales, et se plaça au- 
dessus du zeppelin, dont i! 
troua la couverture de ses 
bombes incendiaires.

LE KOI DE GRECE l N
MOI RAM

\ A ISS E Al \OK\ 
< Ol LE

■it.ll N

Rome, 8 (Spéciale) -- Le Mes 
sagero a reçu une dépêche d’A- 'U|SM‘-,U 
thènes qui disait que le roi 
Constantin est dans un étal qui 
qui s’est agravé considérable 
ment et soudainement.
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Londres, K (Spéciale) • Ee 
norvégien Mom.it ior 

a été au fond de la mci par une 
torpille allemande tout près d 
North Dorcland. Sm vingt-six 
personnes qui se trouvaient à 
bord il n’y en a eu que six de 
sauvics. Le capitaine, sa fem­
me et sa fille, le quarlicr-m.ulic 
le pilote el douze autres ont 
perdu la vie.

ooooooocx»:- >0000000000
X ‘lue lorK'Jtit-
Ç» voiih jiv-/ trouve <,u#U|ue objet
Y »ic \ il l*Mi t rbt-I AO
P Couvrir le jiroj.riHalre, Ku 
O o.'.s .oit uinsl, vouh tlotiuex hu 

tietiK-tion uili i-iigenre» île vo 0 
ô ti, (-<uiH-ienr*. et voua avez Jç 
Ç> riatiij e.hiini-i- il’obt'-iiir une ma O 
O nuljiji i- i (•..iiijm'ik e ilu projiriê y 
P (nire :-'»-rv«z voue dee “l'eti p
V tes Ann un.m ' lie "1..1 Tribu 2 
O lie'' pour conunttre b- jirojirif p 
Ç 1»iri de» objet ■ trouve». TU. x
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ment à l’égard des propriétaires 
de la manufacture dont il s’agit 
mais je crois que le conseil de­
vrait tâcher de trouver les moy­
ens de remédier à un tel état de 
chose. La fumée qui s’échappe 
des cheminées de la Panther Rub­
ber, nous cause des dommages 
considérables et empoisonne 
air que nous respirons.”

L’échevin Edwards a demande 
à M. Camirand s’il avait déjà, 
parlé de la chose aux autorités] 
de la manufacture. Sur sa ré-1 
ponse négative, il a été décidé j 
que l’échevin (ïenest aurait une i 
entrevue avec les autorités de Ta 
compagnie à propos de ces plain-1 
tes.

La nouvelle manufacture de 
boites

Le reglement no 241 concer­
nant la Canadian Box, cette n.m-j 
\clic industrie qui doit s’établir | 
prochainement en notre ville, a] 
subi sa deuxième et ttoisiùmi ] 
lecture, hier soir. Ce règlement 
(sera soumis à l’approbati'n des I 
contribuables de Sherbro >ke, le 
29 juin.

Le choix d’un successeur à l’é- 
chevin Prunier

I^i nomination |»>ur le choix d", 
un échevin devant succéder au j

LF DUC DE GENES

1

L’ORDRE DE MOBILISA­
TION EST SIGNE PAR 

LE ROI DE ROUMANIE
IL EST MAINTENANT CERTA l.\ QFE I A ROI MANIE SUI­

VRA L’EXEMPLE DE LT TAI.IE DU I QUELQUE
TEMPS .------  LE RAPPORT OIT K IEL FRANÇAIS CON-
TIM E A ANNUM ER DES SI t CES l’Ol R LES TROU­
PES DE JOFI RE.

MOBILIS K RON DE L’AR
MEK ROI MAINE

Bucharest, 8 (Spéciale) -• Le 
premier pas de la Roumanie 
dans la voie son entrée dans les 
hostilités a été pris lorsque le 
roi a signé l'ordre initial de mo­
bilisation et il ne reste pas de 
doute dans l'esprit des person­
ne-. bien informées ici que le 
Gouvernement a décidé de join­
dre les alliés contre l'Allema­
gne et l'Autriche-llongrie. L'­
ordre de mobilisation qui a été 
signe n'est que partiel et il est 
entendu (pie la Roumanie n'en­
trera pas en guerre avant la ré­
colte.

DE NOI \ K Al X SI (UES 
POI R LES I ROI P ES I RAN- 
(AISES

Paris. 8 (Spéciale) - Le bu­
reau de la guerre a donné cet a- 
près-midi le rapport officiel sur 
le développement des hostilités 
• Dans le secteur du nord d’Ar­
ras il y a eu hier soir et cette 
nuit des engagements d'infan- 
terie.Sur les penchants nord'est 
du château de Lorette l'ennemi 
a répliqué à nos attaques pa i 
trois violentes contre-attaques I 
qui n'ont apporté aucun résul- . 
lut pour ce qui est du change- ! 
ment des positions.
•' \u nord’est de la raffinerie qui 
se trouve près de Souche/ nous 
avons enregistré de nouveaux 
progrès hier soir.

“A Neuville St-Vaast, comme 
résultat de très scrieux enga­
gements nous avons pris pus 
sessions d'un autre groupe de 
maison dans les environs du La 
hyrinth et une contre-attaque 
allemande a etc complètement 
repoussée.

“Au sud’est de llébuterne, 
les Allemands ont tenté hier de 
reprendre les positions qu'ils a- 
vaient perdues. Ils ont été re 
poussés a quatre différentes re­
luises. Nous avens augmenti 
nos gains au nord'est en pre­
nant possession de deux lignes 
de tranchées allemandes air u 
ne ligne de front s’étendant sur 
une longueur de .”>(1(1 verge- et 
aussi loin qu’à la route s'éten­
dant entre llébuterne et serne 
Nous avons pris en tout lâO pri­
sonniers dont llld n H.lient p as 
blc si s.

FRISE DE Ql A I RE SOI S- 
MARINS ALLEMANDS

New-York, K (Spéciale) — Qua 
tre sous-marins allemands ont 
été capturés dans le Firth de 
Ta>, sur la côte orientale de 
l'Ecosse, dans une récente in­
cursion. d'après les rapports des 
officiers du paquebot < ameronia 
qui est arrive de Glasgow hier. 
La flottille sous-marine me­
nait un raid el passa sous le 
iront du firth. Les quatre sous- 
marins furent pris à leur re­
tour dans des nettes placées 
pur les autorités. On les garda 
sous l’eau durant li.'î heures, a- 
pres quoi iK purent monter à la 
surface. Les équipages étaient 
épuisés et se rendirent prison­
niers immédiatement.
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LES REUNIONS 
DU B. OF TRADE

On vient de décider que. à l'a­
venir. elles ne dureraient pas 
plus de ■*< d'heure — La pro­
chaine assemblée sera tenue 
demain après-midi, à la salle 
d,.N \,ts — M. R. C. W ilkins, 
de Farnham, y prononce­
ra un discours.

I \ KKFONSK \MERI( AINE

Washington, 8 (Spéciale) --
I.a réponse américaine a la 

note allemande reçue ccs jours 
derniers au sujet de la (lestruc­
tion du Lusitania était encore 
entre les mains du Frésidcnt au­
jourd'hui. Elle lui avait été re­
tournée avec quelques légers 
changements après une etude 
très sérieuse par les aviseurs 
légaux du gouvernement.

Iji première d’une série d’as­
semblées sera tenue a la salle 
des Arts, par h* Board of Trade 
demain après-midi.

Ces assemblées ont été or 
ganisées dans le but de réu­
nir les membres plus intime- 
ment. Il est reconnu que beau­
coup de membres s’abstiennent 
d’assister aux assemblées du 
Board of Trade parce qu’elles 
ont tenues a une heure incon- 

véniente ou sont trop longues. 
Sous les conditions nouvelles, 
le assemblées commenceront a 
une heures fixe et ne dure­
ront pas plus de trois quarts 
d’heure II est a esperer que les 
membres assisteront en foule a 
cette premiere assemblée. Les 
officiers du Board of Trade sont 
at i-fails que si les membresas 

sistent a cette première de la 
série, ils n’en manqueront pas 
une seule autre.

M. R. < . Wilkins parlera
Le Board of Trade a pu s’as­

surer la presence de M. R. C. 
Wilkins, de h'arnham. M. Wil­
kins est un orateur très popu­
laire, favorablement connu c 
membres. Nous pouvons donc 
et re certain d'avance que son 
discours sera intéressant. “Soy 
ez en temps”, c’est la le mot 
d'ordre. Trois quarts d'heure 
au plus et tout sera fini.

La premiere assemblée com­
mencera a 5 heures précises et 
se terminera a 5.15 heures.

L A BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

SIR CDMtJND WAI.KFR. C.V.O.. U !>.. D.CI~. Pr^ld^miii • i »
ALBXANDKK I.AIKD. <»eranf (.corral JOHN AIKD. Aaaéatant (.riant Ganara»

Capital Paye, $10,000.000 Fonds de Reserve. $13,500,000

INTERIHTIONÂrE PANAMA - PACIFIQUE
SAN FRANCISCO, CAL.

20 FEVRIER 4 DECEMBRE, 1918
Cette Banque ayant sa propre succursale A San Francisco, Cal-, es 

en mesure d’ottrir des facilites spéciales aux visiteurs de l'Expositioi 
Internationale Panama-Tahitiquc. Succursales A l’oitland, Seattle 
Vancouver, V ictotia et #utr#s endroits sur la <ôte du Pacifique.

1 r.uti-s. Mandats d*Argent et Lettres de Crédit de V'oyagecr» émi 
et payables k l'un quelconque de ces endroit*. FU

regretté M. Prunier aura lieu le A lil tùti* (les ÎIIIIICCS i till KMI II PS JlVt P 1p TD 
21 courant et l’élection se fera 
le 28. V iptor-Kmnianiipl --
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itiieeur*»!#. ru# WnUlnetOn ... . —....
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Ne pouvait
faire dix pas

AVIS
C*Ia lui causait dt-n 
dans les ruKnons.

douleurs

•«uacd tou* atm do d<JuUur* dan* 
it dut, tuut pouttz Mm critulu dût 
<ti* prurltnt d« dutlduM dtowiirr 
Oittitt dtiit Mt poiciiuua, cui ti 1-t 
ruftii/bt uXuitut put tft» tft, It d, » 
âtiuit fort et euiu.

l.rt >‘Uultt de Ixitm pour lot m- 
(buiit r*gulurtteut lut rugouua, et '« 
mtltitt li'u plut ta raltou d’être. 
Qu'aem vuut Pee dii qu ou Tout diet 
de plut ' l.i’t IdluleM de lua«ii pour 
let rognon* ne tout pin un ‘’Imuine 
pour tout Ut U,au» de I btlinanltê”, 
u,a,t un rruiide putillf et tntalllltile 
pour toutet let Iiiietret proeeuant de 
i action irréguliêm de cet organe* l'.t 
licfete, le* rogiioua

M Adélard (‘lêfoug, Kganvllle. 
tint . écrit "J’ai touMtrt tn.mble 
u,eut det rognont ptndant quatre 
une, let daulcuit étalent tl atrocee 
quelquefolt, que Je ne pouvait (aire 
dli pat de tuite. Mon iné<le.'lu ne 
pouvait me touluger. l’n anil trie 
coneellla de faire utage det l'ilulee 
de lioan pour let Hoguoot. J ên 
arhetai <tnq boite* et nia guériton 
fut complète et Immédiate. Il » a 
trot* am de ce!a et Je n'al plut touf 
fert de ce* tpalaitet depute. Je le* te 
commanderai toujour* A toute* per 
tonne* aouffraut rte* rognont."

!.*• Pilule* de lloau pour \e* Ko 
gnon* te vendent 5Uc la boite , 3 
boitât pour tl ti, dan* toute* phar­
macie* ou pi»r la poti* »Tîi réception 
du pni de la T. MlltiUrn t’o, I.td.. 
Toronto, ont.

ituaud tou* onlofluet directement, 
tpécifiei "lioan't".

tMjfâ'i-i iiiiàiiiîiiiidii

Nos Courriers
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ME(. ANTIC

|»i “La Trlliune" a liesoin d'un lion 
rorrespondant spécial à Meitan- 

. ( tic. Elle offre un contrat uvanta- 
[" eux a un jeune homme débrouil­

lard, instruit, constant, et au 
. courant Ars affaires municipa 

les. S’adresser directement au 
c, aérant par lettre personnelle 
P"'1 Inutile ittlx liâmes ou demoisel­

les de fuire application.

MEGANTU.
CÜOkSHliiE.

SCOTSTOWN.
LA PATRIE.

Notre percepteur-solliciteur, 
M. Giliiert Breton, visitera cette 
semaine nos alsinnes tie Mei'an- 
tic, ItMikshire, ScutsUiwn et La 
Patrie. Avis donc à tous ceux qui 
sont en retard pour le re|{lement 
de leur abonnement de se tenir 
prêts. Encore une foi*, nous rap­
pelons ii nos abonnés que les 
montants dus pour alsmnenient 
doivent ctre pavés directement à 
nos bureaux par cheques, man­
dats postaux, etc., ou à notre sol­
liciteur attitré. Nous ne recon­
naîtrons que les reçus officiels 
initialés a nos bureaux ou par no­
tre pereepteur.

Lac Aylmer

La semaine dernière a eu 
lieu a notre enlise le service lie 
Mme N. Hébert, née Corn ier 
La défunte demeurait a Mont 
K il depuis ((UelpUes aiWce' A. 
I >us les membres le la l'jtnulle 
éprouvée, nous oféroii nos con­
doléances.

Jtimancbe jiptes midi nous 
avons eu la \i*it<’ du club de 
balle au champ de 1 >Tfrai li l a

•u
[iJii’AiHV fhiîleur ex­

cessive» et tOinnic W lainei r du 
club St. Gabriel n’a pas pu 
prendre place dans le club par 
suite d'une indisposition nos 
joueurs se trouvant prives de 
ses membres les plus effectifs et 

e que rioii'- lediqiLions arriva 
Le club de H’Isrneli fut vain­
queur par un score de 21 a 11 
Nul doute qu’à la prochaine ren­
contre les chose* se passeront 
autrement, car les St. Gabriel 

: s en promettent. Nous devons 
cependant a muter que les I»’

1 Israeli furent très gentils a 
| tous les points de vsie.

Mme G. Champoux accom­
pagnée de sa fille Mlle M. L. 
Clinmpoux est partie pour Mont 
real ou elle assistera a la pro­
fession religieuse de Mlle Yvon­
ne Champoux sa fille au cou- 
cent de "La Miséricorde" à 
leur retour Mme et Mlle Cham­
poux iront visiter St. Hyacin­
the et autres endroits.

partie eut lieit-sty Je i^'iai 
i lull lucal parmi m- fhaïeiir

MDE. MABEN EST 
REVENUEALA SANTE
En prenant le "Composé Vé­
gétal" de Lydia £. Pinkham, 
•t «Ile tient à ce que le* 
autre* Femme* qui »oof­

frent le tachent. 
MurfrcT.bcr.., ïtuu. ••U*puit 

l0Dgltir.ps, j« désir* *«“• écrite pour 
vous mettre au 
cour «ut vies mer­
veilleux effets de 
vue ifiuMe» Je 
svttlif*** tie t«i- 
Ucascs iéuitfuuce 
et tie déplace- 
mente, et jV^roti- 
vai»(>«rft»ih«iegr«u- 
tira Uttji uc», de v H*» 
leu!'» m.iux de tête 
et tics étoiirdinao 
meute. Les méde­
cins ne me tsi- 

•>4 it* u t aucun bien, et je me décidai 
tl esaayer le “Composé Végeial” de 
Lydie ii. PfnkJttaui et m* "Lotion 
Curative *’ je suis rnuiuleuaut 
narteitement bien et lorte, et je puis 
facileiurnt vaquer à tous met devoirs 
domestique» Tout cela est dû au 
“Composé Végétal'* de l.y<iid H. 
INukbéUiJ. et je tien» à le taire savoir A 
litilt» le» autres leintue» qui »oDt 
•outirante» ” Mde H. K. MaBKN, 
211 rue S Spring, Murfreesboro, Tenu.

LAeptii» quaraute au», ce fameux 
remède, dont les ingrédient» curatifs 
proviennent de racines et d’herbe# 
naturelles, a prouvé ss valeur immense 
connue ionique et fortifiant pour le 
système b iniuin l>e partout nou» 
arrivent des témoignages volontaire* 
sur lu vertu étonnante et merveilleuse 
du "Composé Végétal ’ de Lydia K. 
Pinkbam.

Pourquoi Perdre Espoir ?
Aucune femme souffrant de maladie! 

féminines, «le quelque nature que ce 
soit ne devrait perdre espérance, a v»nt 
d’avoir fssayé le ''Composé Végétal’* 
de Lydif l Pinkliam

S* vuUs détirex avoir quelque conseil 
ou avis spécial, écrives à The Lydia 
E. Pinkbam MedicineCo. ( confidentiel) 
l.ytui* Mass. Une femme recevra votre 
lettre, l'ouvrira al la lira, et la gardera 
strictement confidentielle.

t nombre dt* pai'4«i.H.sieiis ussititai- 
ent a cette cérémonie.

AVIS TRES IMPORTANT

Nous avêrtÎHMons du nou\ eau 
nos abonnés qu'lia ne doivent fai­
te remise du montant du pour 
leur abonnement qu’à nos percep­
teurs autorisés et dont les noms 
paraissent dans le journal. Il n’y 
a personne à part nos percep­
teurs attitrés, d'autorisé à re- 
cevoir l’argent dû pour abonne­
ment. Nous ne reconnaîtrons 
donc que nos reçus officiels ini­
tialés au bureau de “lai Tribune" 
ou par nos percepteurs. Naturel­
lement, la remise peut se faire 
directement au bureau par man­
dat, cheque ou autrement.

M. S. Aube, Martinville, était 
en notre village, dimanche.

M. l’abbé Fraser et les per­
sonnes suivantes: E. Crête. A. 
Agagnier. H. Délisle, F. Boire, 
A. Ferras N. iJuranieu, sont

LE MEDECIN DIT QU’IL N’Y AVAIT 
D’ESPOIR QUE DANSUNE OPERATION

KINGSEY FALLS

ST ELI L D'OUIOKI)

M. et Mme E. Williams se 
font un plaisir d’annoncer i 
h-urs parents et amis la nais­
sance d’une fille: Marie. Kerna 
dette. Irene. Parrain: M. Blais 
Marraine: Angèle Verpaelst, 
oncle et tante de l’enfant.

Dimanche dernier eut lieu 
dans cette église, la cloture so­
lennelle du mois <lc Marie II y 
eut du chant puis le couronne­
ment de la Sainte Vierge par 
ept petites filles déposant des 

(leurs au pied de Marie: Mlles 
J. Arpin M U. Gilbert. I. Ber­
geron, E. Bedard, Y. Gendron 
A. Dion. Klodic Fournier. Four 
terminer, lecture de la Consé­
cration de la Stc. Vierge par 
Mlle Juliette Arpin. l’n grand

La semaine dernière ont eu 
lieu les Quarante-Heures. Plu­
sieurs prêtres sont venus prê­
ter leur concours a notre curé 
M. l’abbé A. Champoux.

Dimanche eut lieu la proces­
sion du Très Saint Sacrement 
un joli reposoir avait été érigé 
a la résidence de M. J. 1. Pré­
fon tai ne.

Mme N. Gauvin est allée en 
v isite a Acton Vale chez des pa­
rents.

M. H. Comeau fils de M. C. 
Coineau est dangereusement 
malade. Il est sous les soins du 
Dr Lèteiidre de Danville.

Hier eut lieu une joli joute 
de Base-Bail entre les Asbestos 
et les Kingsey Fails, mais la 
victoire a été en faveur des 
Asbestos.M. E. Boulé et a BI xl 
Asbestos.

M. FJ. Boulé et Mme Boulé 
ont le plaisir de faire part à 
leur parents et amis de la nais- 

j sauce d’une fille leur premier 
enfant, cette dernière a été te- 

| nue sur les fonts baptismaux 
par M. et Mme J. Boulé et |)è- 
et mere de M. Boulé Porteuse 
Mme A. Bergeron mère de 
Mme Boulé.

-------- L©----------

St-mai o

M. I). Coupai de Coatieook, 
accompagne de deux amis, étai- 

I eut de passage Ici, dimanche en 
auto.

M. L. !’. Délisle. de Cook- 
shire, a passe quelques jours 
parmi nous, a visiter des pa­
rents.

ces jours derniers 
le tra jet en auto et sont rev< - 
nus enchantés de leur vovage.

M. J. Arpin est retenu à la 
chambre ces jours-ci pour cau­
se de maladie. Nous lui souhai­
tons une prompte guérison.

Lundi, li»; .’il mai, avait lieu 
le mariage jde M. P. Gélifias a 
Mlle A. Li/^sieK Après la béné­
diction nuptiale, les invités se 
rendirent en grand nombre chez 
le js-re de la mariée, ou eurent 
lieu un somptueux diner et sou­
lier.

A ces nouveaux epoux 
. ouhuitous un Isinlietir 
mélange.

Mme L. Fauteux, de 
cook. était ici dimanche.

!Sceptique quand il commença à se servir de l’Onguent du Dr 
1 * <'11 a‘ Chase — Le soulagement vint vite.

nous 
sans

( oati-

South Durham
Nous avons le regret d’an­

noncer la mort de Henri, lils de 
M. W. Ménard, télégraphiste a 
l’emploi de la Cie du G. T. Ky.

Voici un récit simple, véridi­
que, concerupnt l’Onguent du 
Dr Chase. Viiîfs pouvez lire en­
tre les lignes de cette lettre la 
gratitude que ressent son au­
teur. On ne souffre pas d’hé- 
morroides affreuses dix années 
durant sans apprécier le remè­
de qui nous en guérit.

Presque chaque courrier nous 
apporte le récit de quelque per­
sonne qui s’est guérie des hé­
morroïdes pal- l’emploi de l’On­
guent du Dr Chase. Nous ne 
nous servons jamais de ces ré­
cits sans le permission de l’au­
teur et sans avoir le certitude 
que la guérison est véritable et 
que l’auteur est une personne 
digne de foi.

On peut croire que l’opéra­
tion est bonne pour les hémor­
roïdes, même qu’il n’y a lias 
«l’autre guérison. Ecrivez a M. 
Ingles, joignant un timbre pour

tes d’onguents et d’injections, 
je n’eus de soulagement que 
lorsque j’essayai l’Onguent du 
Dr Chase. Quand ie commençai 
le traitement ie n’avais aucune 
confiance en l’onguent, parce 
que j’avais été examiné par un 
médecin bien connu à Vancou­
ver et il m’avait dit qu’il n’y 
avait qu’une opération qui put 
me soulager. Je fus surpris du 
soulagement que me procura la 
première boite et aujourd’hui, 
après en avoir employé quatre 
boites, je suis pratiquement 
guéri. .Mon cas était si sérieux 
que je n’avais de repos ni le 
jour ni la nuit et c’est pourquoi 
les résultats furent si merveil­
leux.”

Vous iiouvez avoir l’Onguent 
du Dr Chase chez tout pharma­
cien, a Güc la boite. Si vous ne 
voulez pas risquer ee montant, 
envoyez deux cents en timbres

la réponse, il vous dira qu’il est]pour frais de poste, en
Ce jeune homme qui semblait i inutile de souffrir des hémor-1
«l’une anté à toute épreuve, 
vient de tomber à l’age de 20 
ans et b mois, après une mala­
die qu’il endura avec une gran­
de résignation. Lorsque la 
mort frappa cette victime, elle 
«lut être fiere de sa proie, car 
clic abattait un héros. Le souri­
re fut la dernière arme avec la- 
«melle lutta ce brave jeune 
homme. Ce sourire qui est le 
symbole des bienheureux qui, 
au dernier moment caractérisa 
toute une existence héroïque 
Le regretté possédait de gran­
des qualités de coeur et d’esprit 
et sa gaieté enfantine faisait 
la joie de ses compagnons et l’­
animation de tous ceux que le 
connaissaient. Il mourut à I’- 
hopital de Sherbrooke le .'! cou­
rant et fut transporté ici où d’- 
imposantes funérailles lu fu­
rent faites samedi le 5 courant 
Le service funèbre fut chanté 
par M. l’abbé J. E. Proulx. curé 
de cette paroisse, assisté de M. 
l’abbé A. Gravel, curé de l’Ave­
nir, comme diacre, M. l’abbé I. 
Houle, vicaire de Richmond. Le 
choeur, sous la directum de M. 
L. A. S. Plamondon et du Dr. 
L.L. Charpentier avec l’assis­
tance de MM. le notaire St. A- 
mant, de L’Avenir. Dr. Préfon- 
taine, I. Koy, A. Pelchat, I. Pré- 
iontaine, Z. Leblanc, C. A.

roides, dépenser de l’argent et 
se risquer à subir une opéra­
tion. Le soulagement et la gué­
rison viennent avec l’emploi de 
l’Onguent dj Dr Chase.

M. Ernest W. Ingles, Pentic­
ton. C.-A., écrit: "J’ai souffert

ansdes hémorroïdes dix 
bien que j’essayasse toutes sor-

men-
tionnant ce journal, et nous 
vous enverrons une boite é- 
chantillon gratis. Nous sommes 
si sûrs que toute personne souf­
frant d’hémorroïdes obtiendra 
du soulagement de l’emploi de 
cet onguent que nous n’hési­
tons pas à vous faire cette of-

et, fie. Edinanson, Bates & Co.,

Boisvert 11. Neel. I). Leblanc,
O. Leclerc et E. Auclaire ren­
dit avec succès la messe de Per­
rault ainsi que d’autres chants 
de circonstance. L’orgue était 
tenue par Mlle Irene Plamondon 
organiste de l’endroit. Les por­
teurs étaient: MM. A. Plain,
A. Desfossé. L. Préfontaine, 11.
Préfontaine, J. H. Noel et J.
Leclerc.

Le deuil fut conduit par M.
H. Préfontaine. Ces funérailles ,.e
ont créé une impression sur |tlon v,„um.. _ aVft. envtloppe, dou 
toute I assistance qui était ti cs |Ur8 ,e tout dan* une rich, bott* 
grande. Le corps tut inhume 
dans le cimetière paroissial.

Au père si durement éproii-

Limited, Toronto.

ladies d’yeux, d’oreilles, de la 
gorge et du nez sera a l’Hotrl 
Commercial de Thetlord, en fa­
ce de la station du (J. C. H. tous 
les troisième mardis de chaque 
mois, à commencer du 1K de mai. 
Les patients pourront le consul­
ter de 10 a. m. à 3 p. m.

---------- u----------

Hour vot invitation! ne mariait ou 
| lettre* de faire-part, non* avou* un 

uute qualité — “Old Mit

\c. nous offrons nos plus s 
sympathies.

Thetlord Mme*
Le DK. J. A. Darche de Sher­

brooke, spécialiste pour les ma-

Feuilleton de "LA TRIBUNE"
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n< —Jocelyne est loin 
Urbainre... interrompit b 
l^iandis qu’un
|t re retrous»ait

d’ét re 
mge. 

souri- 
de sa 
il»' sa

malicieux 
les coins

bouche mince ; elle hérite 
s tnere, au dire de la domestique 
rile M. Thibault d’un immeu- 
fpile dont la valeur n'est point a 

- lédaigner... quelques centaines
le mille francs . Et ie ne parle dessus

faire... Que voulez-vous? votre 
fille? Bon! Prouvez-moi votre 
paternité, prouvez-moi que 
vous ne pome/.pour a< tes hlà- 
mnbles au point de vue légal, e- 
tre déchu de votre puissance 
paternelle, et je ferai le néces­
saire pour que l’enfant vous 
soit rendue.

Honoré tira des papiers de la 
poche intérieure de son par-

■las de l’argent vole par l’assas
|get.in
m II est encore permis 
|lj(|er que nous pourrons 
I e miserable avant 
Ver ont dissipe

l’n tressaillement involon- 
|es aire agita Snint-Gildas ; il 
ln^ais.sa la tète et demeura quel­

ques secondes sans répondre.
■ -J’ai frappe juste, pensa.
J1 ,rrès satisfait, le magistrat.

*-s • Ce n'est pas tant |>our la pe- 
ite que de bon père s'enthou- 

H pjiusme, c’est pour lu fortune 
u'elle possède, et dont iiatu-nif i, i iHlement il a eu 
oilà 

■liuteIf

•riel

connaissance 
ce qui l’a décide sans 
i revendiquer ses droits 

aternelles .. Parbleu! son ré­
élit ir. ses U'Iles phrases... c’é- 
(lit. comme disent certains de 

clients, ni plu

Voici, monsieur, dit-il. IY\- 
|trait de naissance de Jocelyne, 

l’espe voici une copie de mon certifi- 
arreter l’at de mariage, de mon disposi-

qu’il ait (if de divorce...
Je me suis procuré ces pa­

piers [siur la circonstance; 
quant aux autres renseigne­
ments....

Quels renseignements ? 
—-Des renseignements sur 

ma moralité, mes moyens d’ex­
istence...

—Je n’ai 
m’occuper d«
X ..

b—Cependant» balbutia Saint- 
Gildas, je croyais...

• L'Assistance publique seu­
le prend des informations de ce 
genre, torqu’il s’agit pour elle 
«le rendre un enfant a qui le rc 
•lame, mais ici le cas n’est pas

pas. monsieur, a 
cela, répliqua M.

, grm après tout, mon bonhom 
me, car tu hériterais...

Mais ces pensées, M. X... |e«. 
garda pour lui; il se contenta H lln *'n ’'"'^'boir. 

jde demander a Honore s'il te- 
, naît a visiter la petite malade. )

En ce cas, il lui donnerait une 
autorisation écrite.

Saint-Ciblas déclara avec) 
j empressement que ce serait 
;pour lui une vive joie de voir au 
plus tôt sa fille, quoi qu'il dût 
la retrouver mourante.

—Mais s'empressa-t-il d'a- 
j jouter, je ne veux pas croire 
Mine la maladie l’emportera... 
j Jocelyne reviendra à la sail­
li'. et ie l'aimerai tant qu’elle 

(pleurera moins sa mere.
! —Je pense intervint tout 
a coup M. \ ., que si vous le 
voulez, ie vous accompagnerai 
a l'Enfant-Jesus... Quand eom- 
tez-vous y ; lier?

Le plus tôt possible, mon- 
sieur, aujourd'hui <i i,, émoi visibb

[chose se peut...
Eh bien, trouvez-vous àj Après tout il était possibb

eu le temps de le bien regarder, souriante, rose 
et ie suis sur. que, mise en sa j reuse.
présence, .nicelVue reconnaîtrait . Sans paraître avoir entendu 
ce miserable Pradier.... |cette dernière phrase, le magis-

Saint-Giblas au supplice, ajtrat donna rendez-vous pour l’a­
bout de forces, ne répondit que j près-midi à son interlocuteur, 

une sourde exclamation. iPuis, comme il avait plusieurs
affaires urgentes a terminer, le 
juge fit comprendre au père de 
Jocelyne qu'il devait se retirer.

et surtout heu- das, la bouche du concierge Mme d Amboist 
s’ouvrit largement dans un rire pi déménager...

par
Il n’en pouvait plus, il étouf- 

Ifait, une sueur froide inondait 
ses tempes, et d'un geste machi­
nal il s’essuvait la tète à

de bienvenue, ses petits yeux 
brillèrent et, d’un geste d’an 
cien troubade, il porta militaire­
ment la main à sa calotte de 
velours.

s’exclama-t-il, quell 
vous voir

Le miserable ne savait ce qu'­
il faisait, scs pensées étaient 
ailleurs... il sc voyait auprès du 
lit de la petite agonisante, il 
sentait se poser sur lui. hagar­
des, menaçantes, terribles, ses 
deux prunelles dénonciatrices...

Ob' être accusé, livré par cet­
te enfant, sa fille, quelle hor­
reur !... Et n'était-ce pas juste 
après tout ?

N’avait-il pas porté sur l’in-j 
nocente ses mains criminelles ?i

Néanmoins, puisqu'il avait ' 
tenté cette démarche auprès duj 
juge d’instruction, puisqu'il ve­
nait, fort de ses droits pater­
nels, réclamer Jocelyne, Honoré 
devait encore subir cette épreu­
ve. être confronte avec sa fille, 

ans faiblesse et sans 
de regard de la

auvrette.
Après tout

•tide ! Avec force saints et protesta- 
|tions. Honoré prit congé de M.
X.... puis il s’en fut déjeuner.

Tout en expédiant son repas, 
l’ami de Julia d’Ambroise réflé­
chissait profondément.

Il paraissait tellement absor­
bé meme qu'il en oubliait par­
fois les mets dont son assiette 
était garnie, et qu'il se surpre­
nait à parler tout haut.

Dès que le garçon lui eut ser­
vi son café, le père de Jocelyne 
se fit donner une carte-télé­
gramme et de l'encre.

Alors, il écrivit ces quelques 
lignes

“Mon cher ami, j’ai vu tout à 
l’heure, ainsi que tu le (k Ji. is. 
le père de la demoiselle.

"L'entrevue a été telle que ti 
l’avais prédite, et, cet après-mi­
di. j'aurai l'honneur d'etre pré- «lame 
sente a la personne elle-même, très

—Ah ! 
chance de 
Honoré ! 

C’est-y que

Paris vendredi prochain. Elle
ramène son fils, et je venais a-|oe l,a? ■ 
vertir (’lara, afin qu’elle prépa- —U,est
re l’appartement.

Vous m'éviterez lu peine

Mais puisqu’il le 
?

’ i,

monter trois étages, s'il vous 
plaît. Vous aurez l’obligeance 
de faire ma commission à la 
bonne de Mme d’Amboise.

—Avec plaisir, m’sieu Hono­
ré. et tout à votre service si 
vous desirez encore quelque 
chose.

—Ma foi, puisque j’ai la 
chance de vous rencontrer, je 
vais en profiter pour...

Ecoutez, père Guèrinot : Mu- 
d’Amboise vous serait 

reconnaissante si vous

de

quatre heures devant l’hospice, que Jocelyne ne reconnût pas et 
je vous y 

Cette 
tieaucoup

rejoindrai.... 
enfant m’interresse 

. ie serai content de

assassin... A la réflexion 
cette certitude s'impo-

m moins
'le du "chique"! Je meme.

Irhn Eh bien! monsieur, a •• \, .> des dans votre droit
onl-t-il. vous ne repondez tais

lui son 
même, 
sait.

Oui. Saint-Giblas ne devait 
rien redouter d*' l'entrevue, car 
ïamais la petite fille ne trouve­
rait aucun point de ressemblan-

| le n I ■*

1*

trut en exerçant vos droits de 
Jocelyne fit de la!l* re. et ie ne puis que vous ap­

prouver...
Mlle Jivelvne de Saint-Gil- 

das vous sera rendue aussitôt 
qu'elle aura la force de suppor­
ter un tr*n*fini»

—Ma tille est-elle donc si 
mal? s'écria l'assassin avec

père de
un geste accablé...

-Je suis profondément at- 
^’’iste, répliqua-t-il, de voir 

tubien pial sont luges mes
katie tes
|un.s Certes, upivs ,■« .pic 11 v ici - 

vous confesser, vous étiez 
oit. monsieur le juge, de tout douleur. 
p|M>scr de moi. Néanmoins. —Je vous l’ai delà dit. mon- 

j -m'est cruel de penser que 'ieur. cette petite, outre le com- 
0 ,US me crove/ anime d’inten- mencement de stragulation que

[la voir moi aussi, puis dans son 
délire elle dit peut-et re des cho­
ses intéressantes u connaître.
J'interrogerai sa garde...

Soudain |vali par une violente ce entre cet homme elegant qui 
■ ommot ion intérieure. Honore, si jx-ncherait sur son lit avec 

ùi’un t'este brusque, se renversa tendre-se, «les larmes plein les 
-ur son siège. yeux, et ce garçon «le recettes

St-s narines -fM»l|4téee»t. il se iiarbu. grossier, féroce, qui ser* 
[mordit les lèvres, «c «pii était rait naguère son pauvre iietit 
chez Kit signe d une 'vive e-u’ou grele en luralit...
motion, ms niants in«|uietes s«.'[ A mesure «pi’il répétait en 
cris|» rent sur ses genoux...

—( !r«>yez-V(uis. balbutia-t-il
«I une voix alterees que la |«au-

den. Néanmoins, je me sens 
nos ému, et je voudrais déjà 
•tre à ce soir.

“Enfin, a la grâce de Dieu !
"Je te tiendrai au courant et 

ie pense jMjuvoir te dire bientôt 
jue je suis agrée.

"Au revoir, mon «h«‘r ami. je 
te serre cordialement la main.

"Tou dévoué,
Jules Carcassonne.”

Lorsque Honoré eut termine 
sa correspondance, il «juittH le 
restaurant, et. prenant un fia

! ment le plus vite possible.
D'étonnement, le concierge 

leva les bras au ciel, manquant 
dans ce geste de faire choir a 
terre sa belle pipe d’écume, un 
l'udeuu «le son épouse.

— Bon Dieu ! qu'est-ce que 
j'entends là ! s’exclama-t-il : 
marne d’Amboise veut nous 
quitter ?...

—Hélas ! oui, pore Guèrinot 
elle ne le savait pas elle meme '

[ces jours-ci, sinon elle vous eût | , '01 r‘ a bientôt .
I ■ -- ........- j-- - ■ • ■ • I ‘-e concierge retira majestu-donné conge dans les délais lé-; 1 ^ , ,

re, -c fit Conduire boulevard delgaux pour le terme d'avril. eu.sement sa calotte de velours 
Port-Royal. Il faut absolument le gran.llf,our SamM.iMas qui, en

Au premier bureau de poste [air à son garçon, un pauvre |>e 111 ai,iessunt
rencontré,
puis, reprenant un nouveau tiu-jnuu ans et «jui

d'u-

Ir et
ls.-er

Ini-méme ces paroles consolan­
tes. une transformation s’ojie- 
rait sur les traits d'Honore qui 
redevenaient calmes, presque 

rassérénaient en 
d’oeil.

un dernier geste
•e. il leta son petit bleu.[lit etre rachitique «jui vu avoir !*' ^‘l ,na'n' ceprenait place dans 
irctiant un nouveau fia- huit ans et «jui commence u '

I souriant 
un mot il vue

■ns intéressées.
Vous

lui a fait subir le meurtrier «b 
seul [sa mere, a éprouve un choc mo.- vous vous imagine;- que

rgent de Jocelyne me tente... t'ai si violent «pie -a v h* est en 
donnent 'danger... Tout est a ers Indre1 a-

.............. ................. . ______ nature nerveuse comme
|aha«„„ m:t fill,. elh d« «-ette pauvre enfant.

—Quel malheur! gémit sour-

VII

apparences vous
mm... et pourtant... pourtant.!vec unt 

'ne songe qu'a ma fdb- 
Ecœure x la longue par ces
eiits. ««e uiUire*. par la ««>- dement, failli-Gtldas, ««ii'. mon 
dm que lui jouait Sanlt-Uil-■ l’wm’ fmtrs qnr mn fille ne 

le magistrat articula d’un 'neun- pas’ . 
bref : —’*** «IR le juge, tu
Anr< s tout. > « -t voir* .«: - 1 .« u.*.

v re petite puiss*1 vou 
ne utilité quelconque?

— Certes! fit le magistrat au- 
quel l’agitation d'Honore avait 
«s lia^Jis-. «x*cii|ie qu'il était à 
ranger quelques papiers. Certes 
oui, je consider»' comme très 
précieux les renseignements 
ipie la fille de la victime pourra 
nous fournir si elle guérit.

bougez qu elle a v u l'assassin 
qu’d s>n1 **4v sur elle et a ten-(mietix cela vaudra, repliqui 
:*• «le let rangier au moment ou « haleuieusenieiit Saint-GiUias 
le- <i - <! • leniaii' p , au-nt I* Ma pauvre mignonne ! Eass-

— Alors, c’est entendu, dit 
M. X.. . apres un «"urt silence, 
vous etes decide, n’est •ce pas. i 
voir votre fillette aujourd’hui’ 

—Plus tôt je le pourrai

cre. Saint-Gildas se fit conduire 
rue de Constantinople. i

La journée était fort belle.! 
!«' soleil brillait, le ciel «'tait 
bien, l’air pres<jue tiède.

Sur le seuil de son immeuble, 
les ih'ux mains enfoncées dans 
'a vaste poche qui tenait tout l« 
«levant de son tablier «le toile i 
bleue, le père Guèrinot, une de 
mis connaissances, admirait le 
l*vtai le sans cesse changeant i 

'«• la rue. tout en tirant de sa [ 
i* s-e pi|>c d'énormes bouffées] 
c 1 .mu-*- Ur

peine a marcher, ("est pourquoi' (à suivre)

CACHKTrt DU Dr H K KD. DKMKRH

( » üêl IS* *0 !D
Nf v«*u# taéxarz 
tfiitt |>xrtout.

f» rnlnut#x de tou# maux «le ; le# seul# TraiinMit bout 
pxx tromper, le Dom e#t gravé tur (baQu# Kb

HIRuP DU Dr FR KD. DKMKRH. POUR I*KS ENFANTS

ElBpaSye; îe touiourt, Car il e#t Men Bup^ritur à tou# le# BUtf## M- 
toi e pouf Bomioeil, «Unt tluu, rootr# collq###, #t pour tou# l#o kMotBt 
de# Lêtéa et eiifar.t# Kn vante partit.

: Na ’tU,l

,r

cahluTt contenant SU leuillp* et le 
nombre •uffleant «l’eiivelocpe*. Pour 
le cariictfre. non* aTona le “Hoclety 
Script'', ou Manuscrit de Société, c* 
UU’H y a de plu* nouveau et de plu* 
ctilc. Tout eut neuf et lout eat du 
dernier g*>(lt. Nou» pouvon* doue 
voua donuer eut iafuctiou. Donuei 
noua une commande et vou* vene*. 
Imprimerie de "1.* Tribune". Krrlv*» 
ou/ U-Iêplioncz.

s’est résignée

Je crois qu’elle veut habiter 
les environs de Paris.

Pour son enfant, vous com­
prenez ?

—Dame ! si c’est ça le motif, 
il faut bien se soumettre, mais 

monsieur|<,n regrettera dur manie d’Am- 
| boise, la p«'rl«' des locataires, 

madame d’Am- foi «h- Magloiro Guèrinot ! 
boise est sur son retour ? —Elle vous regrettera tout

—Justement, père Guèrinot, (autant, répondit Honoré, non 
Mme d’Amboise m’a écrit cejsans sourire, car vous êtes, 
matin quelle comptait rentrera v°us, lu perle des concierges.

faut, n’est-

sûr, m’sieu Honoré, 
[la santé «les ixdits d’abord.

,1,. i Donc, faut que j’essaie de
marnelouer l’appartement 

d’Amboise.
—Elle en serait très satisfai­

te, sinon il lui faudrait iienlre 
un terme.

—Je comprends ça, l’argent, 
ça ne se trouve pas sous les 
pieds d’un cheval, donc ! et 
faut l’économiser.

Eh ben ! on tâchera, m’sieu 
Honoré ; comptez sur le père 
Guèrinot pour arranger cette 
afaire-là.

—Mme d’Amboise m’a char­
gé «le vous dire qu’il y aurait 
cent francs pour vous si vous 
réussissez.

—Alors, fit avec un gros rire 
satisfait le concierge, y a pas 
«i «*rreur, m sien Honoré, ça sera 
fait avant la fin du mois, aussi 
vrai «iue je n’ai qu’une parole.

—Bien, merci, |H-re Guèrinot, 
Mme «i'Anilioise sera ravie.

Allons, maintenant que j’ai 
hait ma commission, je vous

f 1



V»ETIQUETTE BRUNE”

V Tout Canadien patriote
devrait être fier du nom de
TRIANON choisi pour la nou­
velle bière FRONTENAC. Cest le
nom de la Comtesse de Frontenac, une des femmes 
le* plu» admirées et le» plu* aimée» de ton temp*. En choi- 
«itsant le nom de TRIANON pour cette bière délicieu»e, 
nous rendon» un nouvel hommage au nom illuttre de Fronte­
nac — un nom qui, au Canada, e»t «ynonyme de la meilleure 
de toute» le» bière». La Bière Trianon »era digne de cette 
grande dame qui fut ANNE DE LA GRANGE-TRIA­
NON, COMTESSE DE FRONTENAC.

Cette bière n’e*t pa» en vente actuellement »ou* le nom de TRIANON. Le* étiquette» 
ne sont pa* prêtes. On la connaît cependant, sous le nom de FRONTENAC BOCK DE 
NOF.L. Demandez-en aujourd'hui. Rendez-vous compte de son goût délicieux. C'e»t une 
bière reconstituante pour l'organisme fatigué. Ce»t une bière pour tous le» temp». Nous recom­
mandons aussi ces deux marques populaire» que vou* connaissez déjà :

FRONTENAC fl FRONTENAC 1
Etiquette Rouge

* La bière des familles, vendue 
en caisses de une demi-douzaine 
et de deux douzaine*. Véritable 
br^ivage de tempérance. Vous 
p ■mvez boire à volonté de cette 
bière des Familles, elle ne vous 
fera jamais de mal.

Etiquette Bleue

La Bière Frontenac “ Spécial ” 
La Reine des Bières Canadiennes, 
servie actuellement dans tou» le* 
meilleur» hôtels, à la place de» biè­
res américaines. En vente partout 
en caisses de une demi-douzaine 
et de deux douzaines.

BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE, MONTREAL

T

DANS LA QUALITE 
LA BEAUTE LE CONFORT 

LES VOITURES
"LEGARE”

DOMINENT

LES VOITURES “LEGARE”
A La Campagne, A LA Ville,

Sont Toujours Les Voitures Par Excellence.
Dans toutes les classes, pour celui qui a besoin d’une voiture 

de promenade comme pour la personne qui en a besoin d’une 
pour usage de tous les jours, la voiture“LEGARE” par son fi­
ni d’une grande beauté, sa forte construction et le grand nom- 
bre de styles dans lesquels elle est fabriquée convient plus a- 
vantagcusemcnt que tout autre pour tous les usages.

Nus
Une voiture “LE- 
GARK” vous coû­
tera meilleur mar­
ché dans l’achat 
et sa durée dépas- 

l' sera celle de toute 
autre marque. K-, 
«'rivez pour vouf I 
i on . aincre que nos i 
prix sont AVAN­
TAGEUX.

¥
a

Noire Assortiment
Les nouveaux 

modèles de voitures 
“LEGARE” pour 
1915 sont en plus 
grand nombre que 
jamais.

Les plus belles 
voitures, cette an­
née. comme par le 

• passé, sortent de 
notre établisse­
ment.

Tous les genres, 
nous les avons.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
ou adressez-vous a notre maga sin le plus proche, ou notre re-

“ ------------------1ERONS VOT-----
cotre ordre.

...... « noire magasin ic puis proene
vniTi'op pour. vntre Paroisse.NOUS EXPEDIERONS VOTRE » on | RE le même jour que n ous recevrons vot

F».T. LEGARE
L.I ** IT R

*73-287 RUE S* RAUL I r^l T C* EUT 
32-38 RUE ST VAUER I

]j H jri >J. .2? JJ :;3Il6ff6t!Ç;n
In b V'.il

u-;:

ffU

t v-,<

TOUT ACMETEUR 
D UNE VOITURE 
UECSARE” 

EST UN CLIENT

Expérience d’un demi- 
siècle dans la fabrication 
et la vente des voitures.
LE PLIS GRAND MA- 

SIN DE VOITURES.

Magasin a Sherbrooke
195 Wellington.

Pour les mutilés
Grâce aux progrès des scien­

ce* appliquées, les infirmités, 
mémo les plus terribles, auront 
pour nos chers mutilés le moins 
d’inconvénient possible. L’art 
orthodépique a réalisé des mer­
veilles et dans nos grands hô­
pitaux, comme au Val-de-Grace 
à St .Maurice et dana combien 
d’autres, on s'ingénie avec solli­
citude à doter les opérés d'appa­
reils à ce point perfectionnés 
qu'avec leur aide, l’homme am­
puté du bras, de la main, de la 
cuisse, de la jambe ou du pied 
pourrareconstituer quelques-uns 
de ses mouvements essentiels. 
On va même plus loin, on refait 
des parties de visage manquan­
tes, les nez repoussent, les mâ­
choires reparaissent, les men­
tons se reforment.

Toutes les merveilles réali­
sées dans cet ordre d’idées par 
une science absolument humai­
ne, celle-là, la revue encyclopé­
dique LAROUSSE MENSUEL 
en donnait dernièrement à ses 
lecteurs un aperçu saisissant, 
accompagné d'illustrations sug­
gestives.

Ce n’es guère qu’au XIX e 
siècle que l’orthopédie se déve­
loppa sur des bases scientifiques 
avec Paletta et Dupuytren qui

s’occupèrent de la claudication, 
avec l’ravnz et Jules Guérin, 
Charles Bell et Delpech dont les 
réalisations «onoourrurent 
au traitement de toutes les ma­
ladies du rachis, de toutes les 
déviations. lai chirurgie tra­
vailla d’abord dans le corps; el­
le coupa les tendons, les mus­
cles. les os, pour redresser cer­
taines ankylosés, pour établir 
de fausses articulations permet­
tant aux organes ainsi déviés 
de retrouver leur fonstionne- 
ment. Mais là où il manque un 
bras, une jambe, ce travail est 
impossible C’est alors que l’or­
thopédie entre en scène et réa­
lise des bras artificiels, des 
ceintures et des bandages des­
tinés à remédier aux ravages 
des balles, des shrapnells et des 
éclats d’obus.

Il y a de nombreux ateliers 
d’orthopédie et le travail qu'on 
y réalise atteint une réelle per­
fection. Les béquilles, capiton­
nées moelleusement sous l'a’s- 
selle et garnies de cuir ou de 
caoutchouc à la pointe qui tou­
che le sol, les jambes de bois ri­
gides, également caoutchoutées 
sont les appareils le* plus rudi­
mentaires. On fait maintenant 
de vraies jambes, articulés ab­
solument comme la jambe na­
turelle. Ce n’est plus un pilon, 
c’est un appareil mécani­
que dont le • genou fléchit.

dont le pied reproduit, à la mar­
che, grâce à l'élasticité des arti­
culations de son ossature, le< 
mouvements essentiels d'un 
pied naturel.

“L'amputé manie si bien une 
jambe d’un de ces types qu’il 
peut non seulement marcher 
sans gêne ni fatigue, mais en­
core monter à cheval et à bicy­
clette.

Les bras et les mains méca­
niques demandent encore plus 
de minutie, car nos membres 
supérieurs servent à des usages 
infiniment plus délicats et
filus précis que les jambes et 
es pieds. D'abord on ne songea 
pas à imiter la main ou le bras 
perdu, mais simplement à don­
ner à l’opéré un instrument qui, 
par le secours du membre res­
te sain, put tenir solidement un 
objet et réaliser quelques fonc­
tions indispensables. Mais il y 
a loin de cet appareil primitif 
à ceux du professeur Delorme, 
médecin inspecteur de l'armée 
française et du docteur Gripi- 
rulbau, grâce auxquels, pour u- 
ne somme variant de 100 à 500 
Fr. un militaire arrive à cacher 
très suffisamment sa mutila­
tion, grâce à ces chefs-d’oeuvre 
d’ingéniosité, articulés à ce 
point qu'on peut s'en servir 
pour saisir et utiliser des ac- 
esseoires tels que couteau. cuiU 
1er et fourchette... Le profes­

seur Delorme a même donné f,, 
un sujet mutilé de tous I 
doigts de la main gauche et 
doigts de la droite, des doij 
arti' ulés lui permettant de tra 
vailler et df manger.

ROBERT DEM S

Un homme . 
bien éprouvi

En quelques mois, il a perdu
femme et rainé de aea fils.
Fin tragique du jeune homme
Saint-Siméon de' Chsrlevoixiié' 

7. — M. Louis Dufresne a faille^ 
périr au cours d’une tempétd^ 
ainsi que tous les membre-i de. 
l'équipage de sa goélette. I » 
vent s’étant élevé subitement a-, 
vec une violence extreme il fit, 
carguer les voiles, laissant à > 
son fils le soin du gouvernail.’.’ 
mais pendant que la manoeuvre* 
s'exécutait le màt de misainq, 
se rompit entrainant dans s^. 
chute le pauvre garçon qui fut 
lancé par-dessus bord. Dans un- 
premier moment de désespoir, 
M.Dufresne voulut se jeter h la ­
mer et l’on peut comprendre sa 
douleur, car il a été fort éprou-_ 
vé depuis quatre mois, ayant 
perdu sa femme et l’ainé de serf 
fils. Il ne lui reste que deux pe­
tites filles, dont l’une est infir-’ 
me.

AÏÏUBt K IA THUNE
» •

Département des Impressions
Téléphone 971 191 U2 rue Wellington

GRANDES CIRCULAIRES POUR VENTES SPECIALES
Nous attirons, d’une manière toute spéciale,l’atttention des marchands de Sherbrooke et der 

autres centres importants des Cantons de l’Est, sur le point suivant: — Nous sommes outillés pou» 
faire à des prix très réduits, l’impression de grandes circulaires, feuilles volantes, (hand-bills, fly­
ers) , pour annoncer les ventes spéciales à réduction. Les commandes de ces circulaires sont générale­
ment de 3,000 à 6,000. Nous pouvons les imprimer sur notre presse à journal. — vitesse de 6,000 à 
l’heure, — ce qui ne représente qu’une ou deux heures de travail, alors que les autres imprimeries ne 
peuvent faire le même ouvrage que dans quatre ou cinq fois le même temps. Si l’on considère, de plus, 
que la plupart de ces ventes spéciales sont annoncées dans les colonnes de notre journal et que la 
même matière qui sert à l’annonce est généralement employée pour la circulaire, l'on pourra se faire 
une idée du montant que l’ôn peut épargner en donnant ses commandes à

L’IMPRIMERIE DE “LA TRIBUNE’’
191 Fi Rue Wellington, Sherbrooke,

CARTES DE VISITE
Pour dames, demoiselles et messieurs.

TROIS GRANDEURS

En linette — toile très chic 

En papier-ivoire

( 75c la boite de 50 
\ $1.00 le cent.

J 60c la boite de 50 
1 75c le cent

CIRCULAIRES — FLYERS — HAND­
BILLS

Pour vos ventes spéciales, ventes à Fenran. annonces spé­
ciales, appels d’essemblée spéciale. Etc., Etc. Nous vous 
Imprimerons des circulaires â très bon compte. De toutes 
les grandeurs.

FACTUMS D’AVOCATS
Messieurs les Avocats trouveront de nombreux •vanta­
ges à confier l'impression de leurs factums à

PAPETERIE COMMERCIALE
Pour votre papeterie commerciale:

En-tête de lettres. 
Enveloppes,
Comptes,
Etats de comptes, 
Feuilles de commande. 
Factures, Eté., Etc.

ENVELOPPES
imprimerons des enveloppes 

................................*. Prix très
ik toutes les 

spéciaux
Nous vous
grandeurs et de toutes les qualités, 
pour les grosses commandes.

DEMANDEZ NOS PRIX
REÇUS ET BILLETS A ORDRE

Sous e’-ons des blancs de reçus et de billets à ordre, anglais 
et français, reliés en livrets de 50. C’EST CE QUTL VOUS 
FAUT.

DAMES ET DEMOISELLES
ORGANISATRICES

k ». *

Si vous avez besoin de billets de rafle, de loterie, de bazar, 
He euchre, de whist, de soirée quelconuues. demandez nos 

'ix et nous savons que vous nous donnerez M com­
rade.

Notre département d’imprimerie est à votre service.

LETTRES DE FAIRE-PART
POUR MARIAGE

Nous avons le papier spécial “Old Mission Vellum”, 
ee qu’il y n de plus chic, et le caractère manuscrit ‘‘Society 
Script”, ce qu’il y a de plus à la mode, pour vos cartes d’in­
vitation de mariage et lettres de faire-part.

CARTES DE DEUIL
Cartes de visite à bordure noire.

Grandeurs pour dames et messieurs.
NOUS AVONS AUSSI LES ENVELOPPES SPECIALES.
Nous avons tout ce qu’il vous faut:

Lettres de faire-part à grand format, très chic;
Lettres de faire-part à format plus petit,

CARTES-SOUVENIRS MORTUAIRES
Avec ou sans le portrait du défunt.
Magnifique choix de sujets.
Nous nous chargeons aussi de faire faire les portraits et 
de les placer sur les cartes.

PAPETERIE DE DEUIL
Avis mortuaires — Cartes-souvenirs mortuaires. 
Cartes de deuil, enveloppes spéciales pour car­
tes, cartes de remerciements pour sympa­
thie, Etc., Etc.

enveloppes séparées. 
Un mot ou un coup de téléphone assurera votre corn- 
tnaade.
NOUS AVONS AUSSI LES ENVELOPPES SPECIALES.

UNE IMPRIMERIE MODERNE: “TOUT EST NEUF”
Notre imprimerie est bilingue, c’est-à-dire que nous sommes à meme d’entreprendre des tra­

vaux dans les langues française et anglaise et d>n garantir la correction.
Une des dus fortes garanties que nous puissions donner à nos clients, c’est que notre outil­

lage est neuf, Moderne et complet. Nous ne laisserons sortir de nos ateliers que des travaux d’im­
pression exécutés avec goût et portant un cachet de netteté et de fini qui sera une annonce pour 
l’homme d’affaires qui les aura commai.dés. Nous n’avons à notre service ni machinerie vieillie et dé­
labrée. ni caractère» (sans jeu de mot) barbus et rognés. Tout est neuf, tout est moderne.
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Mm. ALPHONSE MORIN
Tiré* faible, très malade, les Jambe* presque paralyeéea, 

recouvre me* force* et *e rétablit parfaitement en 
prenant le* PILULES ROUGES.

DOMMAGES ( AI SE PAR LES 
I FEl X DE FORET

—

1*01 A HAl TE TRAHISON LE MAROCAIN EST GAI

l,es feux de furet funt rage sur 
les frontières. — Equipes 

de set-ours

u APRÈS QUELQUE TEMPS, DIT-ELLE, J’AI ABANDONNÉ LES REMÈDES 
QUE MON MÉDECIN M’AVAIT PRESCRITS PARCE QU’IL ME 

SEMBLAIT QU’ILS ACCENTUAIENT MON MAL.”

Le* Pilule* Rouge* font sûrement merveille contre P anémie; 
elle* sont la médecine à prendre pour le* femme*, méde­
cine surpassant toutes les autres par leur pouvoir à gué­
rir la faiblesse, le beau mal, les troubles du retour de P âge.

Detuis l’éprxjut Je formation jumjw au retour «le ! 
la femme aéra en hutte à toutes aortes «le tnaui j*artn uliera 
onl aant une menai e tonatante pour aa vie Ht la < auae un 
Oala d« U plupart de cea tuaua , C ’ KST L'ANhMIH.

M^rea de tamille, quand voua verre/ voa fillettea jierdre 
leara t/ellea couleura, a’alanguir, a’étioler • mime tie pauvres

rites fleura nourantea, ne cherchez pas plua lou^temjra 
•ourte du tuai luysténeuz qui vous alarme ; C H ST 
L'ANRMIK
Jeunes filles qui sente/ a’ajijiesantir sur vous un malaise 

étrange qui ae manifeste par ties migraines, p.tr «les tlotiltoirs 
au dos, ans rem», A l'estomat, au ventre par une lassitude 
qui envahit tous vos membres, par ties irrégularités, fiat lie* 
que la pauvreté tie votre sang est cause «le tout le mal
C’KST l/ANKM 18 !

Jeunes femmes et jeunes hile» vieillies avant l'Age, qui 
gémiaaez sous l’étreinte brutale tie toute» t es maladies luté- 
rieur ea, l'origine de voa maux C’KST L’A N F. MI K.

Rt voua qui arrivez à ce tournant dangereux tie votre 
srie qu’on appelle le retour tl’Age, n'oubliez pas que si, à te 
moment, vous êtes ass.tiJlies par lea vapeurs, chaleur», étoiif 
fetneuta, vertige», palpitation», congest loti» et autres incon- 
vénienta qui at t trmpagrieiit le phénomène tie votre transftir 
tuatit>n, c’est que votre sang n est pa» a»se/ pur ni assez
riche : C’ KST 1/AN KMI K

Contre l'anémie et aes eflets, il n'v a qu'uu «noven tie 
réagir : c’eat «ie rendre au sang appauvri ou vicié a » ru liesse, 
ta pureté, »a fraîcheur, en prenant «les Pilule» H .uges ptnir 
le# Femme» PA le» et Faible» Soua l'influence de . e mer veil 
lenx recon«tituant tin sang féminin, on »rnt la vie renaître, 
la douleur a’efîai er, le « ourage reparaître

Un raa seulement est cité Ici Des centaine» rt «1rs cen 
taises d 'autres nous ont été rap]M>rtéa

Mme ALPHONSE MORIN

LVxpériem »• « (|iii,»e par le Dr. Simard, «lurant son séjour 
prolongé en Kuro}**, est une sérieuse garantie tie aticrèa ; 
noua espérons donc que toutes lea femme» qui souffrent.*M'*vala eu une maladie prématurée à laquelle sucré 

dèrent al s langa rnola de «rl>tr»se, dr de. .„„„ur,„rn« rl .le, .v.nl.^rs .^.e non. metton. i leur.11.-
dooyffr.me» de toute» dont lo n,.u».Ue quotité i ' le consulte, .el r.(,m en .er.jent e.n,,»
4. mon oony ovall ele lo eou»e. Me» |on.t,e» furent long. v K"'ent lut rire m lui .lonn.nt une .le.rrlptton
t.my. faible*. *1 faible» n,en.e qu'ellr» ne me »np,.o. ”'n|,!.'te .le leur mala.hr el elles recevront de. cou.erl.qul
latent pa. ; elle, fuient comme y.«Ij.ee. et le dr».ou» '•ur *,'ro,,t'* llli* grande utilité.

»led. dt.ttcouvert de bouton. . ommr .1 tout le mou AVIS IMPORTANT —I,e» Pilules K.m,;cs pour Prmnir. 
val. .ang .'fUH porte le. Apre, quelque temps J'ov.l» Pâles et l's'bles sont en vente cher tous les ru.rch.nd. de 
•baadanné le. remede» que mon niede. In ni‘ovoll pre». retuA.le. .11 prit de 50c 1. le.itr, ou six boite, pour /r.50 ; 
crfta parer qu'il n»r armblall qu'lia u< « rnlualrnt plutôt aont j tuiai» vendue* autramrut qu'm boites route-
•«••« mal. Une dume me fit alors tant d'eloqra des i, u,t 5° pilule», jam il» au cent ; elles portent à un bout de 
Pilules Ranges qu'elle me donna i onflont e que Je pouvais b«dte U signature de la CI K CHIMIQUE FRANCO-
guérlr ea en prenant. J’en al pris et J'etala heureuse,' *'I K ^ ^ l ^ 1**‘ t un numéro de contrôle, lorsque vous de- 
après quelques semaines, de nie sentir plus de force, mal» lez le» Pilule» Rouge», n'arrentez jamais un autre pro- 
d'gvalr meilleur appétit rt dr ne plu» avoir de ninn.dr *P>e l’on vou. recommamleralt coninre étant »u«i bon.

Dfs nuuvellcH remues de Mt’-- 
gantic disent qui* les leux de fu- 
|ret font beaucoup de dégâts dans 
le district. Dans les montagnes, 
le long de la frontière de l’état du 
Maine,, de nombreuses équipes 
d’hommes sont employés a corn- 
batter les incendies qui éclatent 
de tous cotés.

Aux environs de Scotstown, 
les dommages ont déjà atteint un 

[chiffre considérable. Plusieurs 
(gros propriétaires ont subi de 
fortes pertes, entre autre la Cie 
Scotstown Sawmill, et M. (i. Pink 

jham. Malgré le travail énorme 
<iui s’est fait, on n’a pas encore 

.réussi a enrayer le fléau dévas­
tateur.

La grande compagnie de pa­
pier. la Pe jepscot Paper Co., est 
en face de pertes sérieuses si elle 
ne réussit pas a mettre fin au feu 

«pii dévore ses limites près de La , 
Patrie.

11 y a des leux de forêt par-1 
tout, dans les cantons de Ling- 
wick, McLeod, Emberton, (’hes-j 

jham et La Patrie.
Plusieurs bâtisses —maisons 

granges et moulins — ont déjà 
été détruites. Des quantités énor- j 
jmes de bois de corde, de bois de 
[pulpe et de bois de sciage sont ] 
i devenues la proie des flammes. 
Si la pluie n’arrive pas bientôt, 
nous aurons de sérieuses pertes 

[de vie et de propriété a enrégis- 
:trer.

Emil Nerlirh. un négociant de 
Toronto, arrêté pour répon­
dre a celte accusation, subira 
son procès aujourd’hui.

Toronto, H. — L’accusation 
|>ortéc contre Emil Nerlich d’a­
voir conspiré pour commettre U* 
crime de haute trahison a été 

[renvoyée, par un jugement ren­
du dans son cas en cour d’Ap­
pel. Il lui reste i, répondre a 
l’accusation d trahison pour la­
quelle il devra comparaître et 

j subir son procès mardi pro­
chain.

Comme motis du renvoi de 
l’action, les juges Meredih, 
Magee. Maclaren et Garrow se 
sont appuyés sur le fait que le 
nom d’Arthur Zirzaw, dont 
l’évasion, à ce (pie l’on préten­
dait. était le fruit d’une cons­
piration ourdie avec Nerlich, 
n’apparait pas au dossier com­
me co-conspirateur. Le juge 
Hodgins a enregistré son dis­
sentiment.

i”<*v» cet ap­
pel qui vient d’etre maintenu. 
L’hon. M. Lucas, procureur-gé­
néral. a annoncé hier, que le 
procès pour trahison commen­
cerait la semaine prix-haine, 
mardi ou mercredi. La poursui­
te sera représentée par Mires 
W. (’. Hickell, C.R., de Bellevil­
le, et H. Greer.

La femme d’un des plus 
grands banquiers de Paris a 
installe dans son hotel une am­
bulance où elle ix*ut hospitali­
ser 50 blessés. Parmi ces der­
niers, se trouve en ce moment 
un Marocain qui fait la joie de 
toute l'ambulance. Bien qu'il 
soit obligé de porter les deu\ 
bras en écharpe, il fait preuve 
d'un entrain extraordinaire et 
amuse tout le monde par ses 
réparties.

Dernièrement, le Marocain 
racontait dans son langage ara- 
hico-français que dans son 
pays les hommes achetaient

loi ayant |x»ur but de faire pas­
ser du service auxiliaire au gf'- 
viee actif tous les hommes mo­
bilisés capables de pouvoir ser­
vir au front.

Les idustriels fabriquant du 
matériel de guerre ont -adressé 
une protestation contre U‘-A> 
part d’hommes dont la connais­
sance et l’adresse sont neces­
saires pour mener à bien les 
contrats passés avec le gouver­
nement.

Dans cette prot«station, on 
indique que beaucoup d’hom­
mes, aptes h combattre, conduf-J 
sent les automobiles des (lift*>/ 
rents services du gouvernement 
et peuvent facilement être rem-

leurs femmes. L'ne infirmière]placés. Dans ce l ut on propose 
eut alors 1 idée de lui demanderjde laisser les ouvriers habiles 
son opinion sur les femmes de; faire des obus et des canons, de 

| l’ambulance. rappeler du front ceux qui sont
—Mlle M.... 'combien vau- utiles de munitions de guerre

drait-elle cheü toi? et de les remplacer au front par
! Vaudrait M68 ouvriers inexpérimentésM. ! actuellement verses dans 

I vice auxiliaire.
le ser-—Oh. Mlli 

4,000 francs.
—Et Mlle X...
—Mlle X... 1,500 francs.
—Et moi? demanda alors la;

femme du banquier, qui frisait j —Lea boulanger, «t it* lait, 
jla cinquantaine. i trouveront (te. avantagea tout

—Toi. maman, vieille deia. eiaux en donnant leur, coimonndc

à’

plus jolie, 
francs.

mourir bientôt, 10

l N IMPORTANT 
DE LOI

PROJET

Paris, S. — La chambre de."
Ulépués a discuté un projet deUauf pour

pour l'Impression ae leurs billets A 
pain ou à lait A l’atelier (!*> “La Tri 
e”, rtherbrooke, Quê. Tél. 971.
—Nous «’entreprenons pas seule­

ment des travaux d’imprimerie r0m 
merciale. Nous sommes outillés pour 
toutes les sortes de travaux de luxe, 

la gravure fengraving).

L’ATT’m DK
DE BENOIT \\

Kl i ! sK/. l'AriC.ORIgrRMKNT. Dddrz-voa» de COI,- 
l’ORTKURS : les Pilules Rouges ne eont jamais vendues de 
porte en jiorte KAp)>ele/vou» que le» PILDLRS ROUGHS 
•ont 1a grandeSPKCIAI.îTK j">ur la femme, celle qui guérit 
tou» le» jour» un grand nombre «le personnes HT QUI VOUS 
GUKRIRA AUSSI

_ _ _ _______ir.B ^ vou* ne yiouves tous procurer, dans votre localité, lea
ftëfi des fernnee, e«ms la direction des « élébree docteurs véritables PIM LKS ROI <.HSj>our Pemtnea PAIe* et Fal- 

rlsllstee Capelle et I>eVos, est maintenant de retour et R! VKZ-NOUS, nous vous les feront parvenir
stinuera de donner de» consultation» au No 274 rue »St I R ANC O 

Ikeals. Comme par le paseé, cri consultation» «e donneront Adressez toute corrrsporulance : COMPAONIR CHIMf- 
tous les Jours, dimanche ticepté, de q heure» du matin à H QU K FRANCO AMRRICAIN8 (Limitée). *74 rue Saist- 
beurea «lu ——------- - —•---------—‘ 1 •' -*

tête. (Mon état a'eal «mélloré chaque aemaiue ensuite, 
toutes mes douleurs sont disparue» et aua.%1 le» bouton» 
qus J'avala au» pied*. Pnfin, J'ai obtenu la santé, et c e 
fut lu Joie dana ma maison.'' Mme Vve Alph. Morin, 338
tue Mentana. Montreal.

CONSULTATIONS ('.R A TOIT RS Le Dr F .Simard, 
<|tHapa»»é prêt de trot» année» en Kurope, A étudier le*

lu soif, et seront absolument gratuites. j Dénia, Montréal.

SIROf=» OU Dr 0<
1 ■ • ' ' t • - réparé par le Dr. T. Etner) Codfifltk st

1 ds "P Université st Ob Oob
li ge \ K toria”. \'oici 'e» nom»

Dr. 7* MUNRA.
Dr. L H !n ioM'HK*,
I>r D W. A Rt H A M HAtTT.T,
Dr. Th» !>l» (>Di T D'OKlRtNMKffS,
Dr A T RrmSSKAU,
I H A le K ( • K R M A I N,
Dr J A Rov\
Dr. R IL TRunKi,

T i» c* * inéderit . ont ert1<lf, «j'u- !« Shup du î»r. CODI RRP pour le» rnfnnÊ*
' traitrtm.nl mu tu êtes ées ooEoaRb
t'«le» que Coli(pi !*, Plarrhc r, 0yhc 'iter,e, Dentition douloureuse, loua* 
Rhume, t te .

Insiste/ a u pré a de votre mar« hand pou» qu'l! vous *l«»nn'‘ le Sirop du Or
roui RRC et 11 « h o pte. j «mai» <1 mire 1 vit • 1» - im'Uiti«»n»

Ven«b. par tou.» les mandiaud» de »^id«)«1« s. à !.» Ivuitei’le

Voici '
Dr A . P. F K \ 1 ni F.r- 
Dr. (i Ra\ mon , •
Dr A P. l>iivt( emo, 
Dr Hi « TOR Pi tihr, 
Dr A H t u \u.,
I »r. «L O. BsuDR .,
Dr. Kl K* K P\« «t IN,
Dr J. H. HiuaUD,

Le que dit un ancien diplomate 
au sujet d«-N prétendues sym­
pathies du papa pour l'Aile 
magne — Le souverain ponti­
fe ne s’est jamais départi de 
son attitude impartiale.

New-Tork. 8 — Le “New- 
York Times" publie dans son 
numéro de samedi un article in­
téressant. communiqué par un 
ancien diplomate, sur les pré­
tendues sympathies du pape 
Benoit XV pour l'Allemagne. 
Ce personnage autorisé affir­
me d’abord (pie Benoit XV ne 
s'est lamais départi de son atti­
tude d'impartialité, qu’il n’a é- 
té nullement sympathique à 
l'Allemagne et il ajoute:

“Depuis le commencement de 
|la guerre, l'attitude de Benoit 
XV a été mal représentée en 
plusieurs milieux et les rap- 
I>orts amplement mis en circu­
lation par le presse allen . 
en Europe et en Amérique, a 
l’effet que les sympathies du 
Saint-Père étaient avec l’Alle­
magne. l’Aut riche-Hongrie et
la Turquie ont reçu un

LES SERBES 
TOI loi BS EN

L«’s luire", serbes 
deux direct K m" 
vers la Mlle de

M \\t EM 
\EIE\MK.

avancent par 
dit férentes

Scutai i.
Rome, 7 (Spéciale) Le 

forces serbes continuent a a- 
\«tirer en Albanie par deux di 
rcctioiis et elles ne sont plus 
«B* deux jours de marche de 
Scutari, d'apres une drpechc 
de cette dernière ville adressée 
au “Giornalc dTtalia . Ees 
Serbes «mt inis les villages di 
Starova ("t de (’ololtardn. pré 
d'Elbasan dans l'Albanie du

( entre, tandis que les regions 
de Hasi et d'Elguma sont aussi 
entre leurs mains. Les troupes 
n'ont rencontre aucune opposi­
tion sérieuse, les Albanais et 
les Musulmans avant abandon­
ne la place depuis plusieurs 
jours déjà.

.......................<>■■ ..................

se a approuve par un voti 
l'tô.OOn contre 26.000 une 
spéciale de guerre se chiffrant à 
près de 60,000,000 de francs, 
soit $12,000,000.

-------- o--------

accueil
passablement favorable de la 

j liai t des gens irréfréchis dans 
taxe les |>ays étrangers.

de

I NE MOISSON
\ RONDANTE

\ \(.l E DE
I \ "1 ISSE >E I \\E

Pol K E \ «.I

I ICOID
U MANITOBA

I RE

e referendum passe la taxe par 
un très gros xote.

I ne \ ague de froid frappe la Rei­
ne de l'Ouest et l’on craint les 
dommages de la gelec.

Ees habitants de l’Italie se pré­
parent a faire la récolte qui 
s’annonre fort belle — Oe'
soldats moissonneurs.

Berne. Suisse. 7 
r referendum de

(Spéciale) — 
la nation suis-

..a,.a..

Winnipeg, 7(Spéciale) — Une 
vague de froid a frap|H- Winni­
peg et son district la nuit der­
nière. I.e thermomètre a 
gistn

Home, 8. — Le gouverne-! 
ment et les habitants qui possè­
dent des fermes se préparent à! 
récolter une moisson abon-[ 
dante.

Environ 5 millions d’arpents j 
seront moissonnés, ce qui en 

enré- tf>mPs ordinaire, exigerait 2.
, . 500.000 moissonneurs,ms,pi a deux degrés au ( Vu„ ann<v> on a (os„

dessous de la temperature de la remploi de 10,000 moissonneu-
gelce disant les rajqxirts non-of- ses, comme cha, une d’elles
ficiels. On craint beaucoup les ef- ,aif •*; travail de quinze person-
tets de la gelée. nombre des tnoisson- 

exiges sera donc réduit

I.E> l'ERTES \NGI.\ISES

i>*r
y.i.in

tv>

m
ivtrtf'nt <\c*

ut p i

> » • I » < 111» I • 11 • k i

\u (durs des engagements qui 
ont eu lieu le semaine derniè­
re. les Vnglais ont perdus 
000 officiers et .AI,0(1(1 hom­
mes.

Londres. 8. — l es pertes de 
!a fin de la semaine sont les 

‘plus lourdes depuis que la guer­
re est commencée. Les listes 
ontiennent le- noms de so of fi­
lers et de 5.620 hommes, dont gouvernement 

E*», t ont etc tiii*"', Ee total îles certain nombre

nés, le 
! neurs 
Ide 150.000.

L’emploi des machines dimi­
nue aussi la durée de la moisson! 
de 10 a 12 jours, réduisant en-] 
core de 400.000 le nombre 
d’hommes riemanrés pour la 
moisson.

Les 1.950.000 moissonneurs 
qui sont encore nécessaires "c- 
iront composes d'enfants, de] 
femmes et d'hommes qui ont i 
dépasse l’âge du service mili-j 
taire.

De plus, on |x*nse que. si , e- 
est absolument ne< essaire. le 

permettra à un 
de paysans sol­

di i

p ri. anglaises pour la se-i'1»1* «1* quitter le iront pour ai- 
i aine dernière sont de ‘.«xi of. >ler a la moisson pendant les 12
ficui' et ,1. ‘JO.ooohommes. “U 15 jours quelle durera

üdvigraphe Officiel
DE

PANAMA-PACIfiQUE

REMINGTON
Prééminent depuis rinauguralion du davigraphe, 

un lleuiington a été montré a I K-xposition (’entenaire 
i.e Pliiladcdphie.

fflaintenct/jf

r'.'-i»

Le premier 
sur le 

marché
1876

N .. ,y

1

i Lcpremier
du

Commerce

1915

SUPREMATIE BASEE SUR
LA QUALITE—Le Remington est reconnu comme le 

premier de tous lc8 elavigraphes.
LE PROGRÈS—Toutes les récentes améliorations sur 

(da\ igrapl,ics sont des améliorations Remington,
LA VARIETE—Clavigraphes pour tous les usages. 

Clavigraphes pour tous les besoins.

Il y a un Remington qui répond à tou? 
VOS besoins. S

Remington Typewriter Company
LIMITED

7 rue Notre Dame Ouest 
Montréal, Qué.

84 rue St. Pierre 
Québec, Qué.

mm

1
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Petites Annonces Cartes d’affaires
Jeunes hum mes denuuulés

Un demande — Un jeune hom­
me ayant quelques année» d’ex- 
périence en tenue de livres, doit 
parler et écrire parfaitement les 
deux langues et fournir référen­
ces. Faire application a D. A. B., 
“La Tribune”. 86-3-ins.c.

Forgeron demandé

On demande Un forgeron, ter­
reur et ouv rage général ; S’a­
dresser a M. L. C. Cantin, rue 
St. François.

84 — ti fois pé.

Fille demandée

On demande — Une
chambre. S’adresser à 
New Sherbrooke.

A LOUER

Maison à louer --- de six cham­
bres- améliorations modernes - 

S’adresser
à C. Cl. Brown, 9 avenue F’ul 
ton, Sherbrooke.

A Vendre
VKNDRK. I)«»i numéro* tr»i 
■ Vautiteeui düu* la compagni* 

d'iiimifublt», d« Montréal. S'adreaaer 
4 ••U" l,a Tribun*. 15 1- n. o.

a:.

fille de 
I’Hotel 
j. U. O.

Servante demandée

On demande immédiatement 
une servante générale.

S’adresser à Mme St. Pierre le» 
Hue Brocks. J. n. o.

Souffrait de
dyspepsie

♦o+c>4-<e4o-é~o-4</-es^4-i<-é-0"é-

Médecins

On demande immédiatement 
une servante générale. S’adres­
ser au no. 24 rue Cialt, Sher­
brooke. 6-t-ch

On demande immédiatement
une bonne servante générale. 
Doit savoir faire la cuisine. La­
vage en dehors. S’adresser a 
Mme Spier, S & S. Mutual Apt., 
Avenue üufferin, Sherbrooke.

82-6ins. ch.

Modiste demandée.

Dra. BACHANDA BEGIN 
rue Brooks, no 47. Phone 379 s 1 

—Dr. L. C. Bachand, spécia­
liste |»our les maladies de la tête 
et électro-thérapiste. L>e 10 heu­
res a. m. à 5 heures p. m.

—Dr. W. Bég« fait la PRA- 
IIQUE GENERALE de la mé 
deciue, le jour et la nuit et aus­
si des mêmes spécialités. Rési­
dence: 18 a Brooks. — Phone 
379 s 2.

/». A. Bégin. Notaire. Chambre !ïultal «i au ii » révolu perament audacieux dedaigm

J. A. Darche, M. D., Spécialiste 
des yeux, oreilles, gorge et nez. 
A l’Hôpital Saint-Vincent de 
Paul, de 8 a 9 heures du matin. 
Résidence, 49 rue King.

Dr. W. A. Farwell, Spécialiste 
a l’Hôpital Protestant, Maladies 
des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge, 37 Avenue Duffrin, 
Sherbrooke. Consultation», de 11 
heures à midi et de 1 heure a 4 
heures de l’après-midi, et. autres 
heures sur demande.

4 o4-o4o4o4<>4-ojK >■♦ o+o+o

Dentiste
Forent, Chirurgien Dentiste, 

Edifice Métropole.

Notaires

Mensonges
Tellement qu’elle ne pouvait 
prendre une gorgée d'eau sans j'aj 
ressentir de granden douleurs. m„is, 

I.B dy*l>«pt4c eivt une malietie d'e* 
tniuac de* plu* ditlicilv* 4 guérir 
Vuu» iiisug*/ trop. Vou* buv** trop 
Vou» fumez trop de tabac Vou» fai 
te» taire 4 Votre eHlomac un *ur 
croit de travail. ria tAcbe devrait 
être luuVtée. Vou» le faite» fonction 
iwr plu* 'lu'il ii’e#t néces*nir*. L» r*

pieux
un ami qui, depuis deux 
se bat chaque jour ou 

presque sur quelque point du 
front. Il a connu les heures les 
plus rudes, il a risqué sa vie 
vingt fois, d’abord parce que. 
dans son secteur, la partie fut 
chaude et puis, aussi, parce qu ­
it a l’ame d’un rude soldat, cou­
rageux a l’excès et dont le tem-

No. 5, Bâtisse McManamy, rue t.ontrf ce traVaii nu'ou veut lui im 
Wellington. Tel. Bell. 115. Ar- poa#r> dy*pcp*tc u** taidc :aiu.ii» 
gent à prêter sur hypothèques. A fitir, apparition apié* uU ui 
Terres a vendre.

J. H. Côté, L. L. B., Notaire, Aa- 
bestos, Co. Hichmond.

trop souvent la prudence
Cependant les siens n'ont 

point d’inquiétude a son sujet 
N’écrit-il pas régulièrement 
•l aque -inuii'i*' pa davi iila^i

It. 11. Duhamel,
pour “La Tribune”, Asbestos.

Victor Morisset, N. 1’., Thetford 
Mines. Bureau à l’Hôtel de Ville. 
Tel. Bell. Gü.

il taut mettre de la raison 
— et n'assure-t- 
qu'il est bien

Text reme-arriere. 
vagues besognes, 
comme sans dan-

tranquille. a 
occupé a de 
satis intérêt

?

Four vente immédiate. Maison à 
deux logements, No. 84 Avenue 
Laurier. Offerte à bon marché. 11 
serait de votre intérêt de vous 
renseigner à ce sujet. S’adresser 
au No. 84 Avenue Laurier. 
84-6-ins.-ch.

On demande une modiste ih>u- 
vant parler les deux langues 
pour entrer en société ou tra­
vailler seule. Doit être compé­
tente et bien recommandée. S a- 
dresser à boite A. “fai I ribune.

8G-3-ins-p.

• A vendre. Un moulin a farine 
tfivee maison et 25 an>ents tie 
terre (moulin a trois paires de 
meules). Le tout en parfaite con­
dition, presque neuf. Pouvoir 
d'eau de GG forces. S'adresser à 
H. Béliveau, Trenholmville, Que. 
81-G-ins.' P.

ON DEMANDE

Avocats
Leonard K Juneau, Avocats, 13a, 
rue King, Sherbrooke, près de la 
jare Union.

Lionel Forest, LL. L^ Avocat, 
Chambre No. 5, Bâtisse McMa- 
namy, 125 rue Wellington.

On demande encore quelques 
lavages de •famille à la "Wet 
Wash Laundry” Jenckes Lane.— 
Téléphone 149». 8G-Gf.p.

O’Bready K Panneton. Avocats, 
155 rue Wellington, Sherbrooke, 
Que. Téléphone Bell, 5GG. Boîte 
Postale 511.

On demande à échanger un lot 
sur la rue Drummond pou1- un 
automobile Ford, un runabout 
préféré. S’adresser par lettre à 
"La Tribune”, ou téléphoner au 
no. 188. 84-G- P.

On demande
Harbier-Tahaeconiste

A vendre: Boutique de bar- 
hier, chaises, miroirs, caise, 
système eau chaude, comptoires, 
vitrines, armoires en chêne, 
stock de tabac, pipes, etc., tout 
en très bon ordre et moderne; 
cause, maladie. S’adresser à 
Harjiin et Fontaine, 88 rue King.

84-G-P.

immédiatement*un ism cordonnier, ouvrage per­
manent. S’adresser à M. F'. X. 
Rousseau, 14 rue du Pont Sher­
brooke-F-st. 83-Gt-p.

Jacob Nicol, C. K., Avocat d*- la 
Couronne. 95 Rue Wellington, 
Sherbrooke.
Wm. C. Tracy, Avocat, 127 rue 
Wellington. 7-2-11-1 an.

JOSEPH BOY, AVOCAT

Edifice Métropole, 10 rue King. 
A WINDSOR MILLS 

Le samedi, à 4 heures P. M.

LA

• uruieimK**-
i burdock Blood Bitter» ce fieu* n* 
ntède tliBiani del'Ul» au delà de 44U,t ,tii!
'raille «n», guérira Totr* dy*|>*b*i«. *1 <‘‘1 toutes choses

------------------------ lia guêrlaon «r» p*.ui»4...t., et «.Ul pas toujours
N. P., Agent Don* pouvon* vou» le prouver pur 

le» millier* de UiuoigHaKe* su» uo !» 
recevons tous le» jour*.

Mlle durait Mcfrea, Newfleld, Ont , [8'
P-rit de vou» écris pour vou» faire i Et mol qui suis l<

SU, j ai fait usure de votre |ces pieux mensonges. je me
,,d Hitter* et SU. Je l’iti sins souvent demande, en fate 
illeur remède au moude. de cette femme calme et de ces

,, Kim ! enfants rassures, si mon ami
la dyspepsie. y ‘ : méritait llll hlame ou s’il ne

PUISSANCE MILITAIRE le Boutfral» tenement de 1 eHtoinac. , (^ ||as au ,.ont iain.. ,(
DE [.’ITALIE ‘lu* "e pouvais prendre une gorgi,

. i d’eau Han» reanentir de grande» don j
les Italiens!leur». Je prll ».i bouteille» de H.ll. |

tout sou sang-lroid : ’Tjt vie 
est dure et je suis seule ! ” se­
ra-t-elle, fout a coup, soulagée 
et réconfortée ? Non. mais elle 
aura inutilement déchiré le 
coeur d’un homme qui ne doit 
pas s'attendrir et n'a pas le 
droit de faiblir.

Décidément, mon ami prati­
que la sagesse : le mensonge 
est de rigueur en l'espece, et 
ce mensonge a droit a l'indul­
gence des l igules esprits, car il 
constitue la chante la plus pu­
re.

Ceux qui sont partis ont le 
devoir de consoler ceux qui sont 
restes, lesquels, a leur tour, 
n’ont pas de tache plus impé­
rieuse que d’entretenir le cou- 
,rage, l’ardeur et la confiance de 
nos soldats. Il ne faut pas per­
dre de vue que. parmi les élé-

cotnplice d<
«avoir 
Burdock 
trouvé li 
pour

Au moment ou les 
leüent leur epee dans le pla­
teau de la balance, il convient 
de se rendre compte de ce qu'­
est actuellement la puissance 
militaire de l’Italie.

L’armée active comptait, en 
1913, un effectif de 15,172 of­
ficiers. 289,442 sous-officiers 
et soldats, dont 37,087 carabi­
niers (armée active et réserve) 

ce

H., et je »uia au]ourd'hi4 entièrement 
guérie, je pul» maintenant manger de 
tout re que je veui sans en être le 
moindrement incommodée."

Burdock lllood Hitter* eM un vleui 
remède trf» en iienge et ti.#* apprè 
Clé. mai* 4 canne de» nombreui suh 
stituts. noue voua con*»tlloii» de le 
marquer ni l'étiquette et l'enveloppe 
portent notre nom, car cette prépa 

est manufacturée seulement 
par la T. Miltmrn l’o., l.linited, To­
ronto. dut.

A ce cniflre. n Tout ajouter ]ration 
la milice mobile, r.2i>,ttd» hom­
mes etl a milice territoriale qui 
comprend plus de deux millions 
d’hommes.

Voici quelques indications 
sur la composition de cette ar­
mée:

Le territoire de la péninsule' ■ ,est divisée en douze régions de !•;* * ctmipagmes ti artiHern d.
eorps d’armée. Chaque corps d' “lte lo '
armée, à la mobilisation, se L’armée italienne possédé 
complète d’une troisième divi- un excellent tusd a repetioii.mo 
w ion. constituée avec les ele- dele IHÎtl, système Mannlicher-

ments de la milict 
semble represent 
Ions, 177

mobile. L’eit- 
548 batail- 

esctidrons, 291 liatte-
12<> compagnies du génie.

calme et de 
rassurés, si mon 

méritait un blame ou s'il 
convenait pas, au contraire, 
s’incliner avec émotion devant 
l’exquise générosité de son 
a me.

Doit-on dire sa soufl rance ou 
doit-on la taire '.’ Le problème, 
intéressant jadis, devient pas­
sionnant aujourd’hui. Pour ma 
part, je penche vers la deuxie­
me hypothèse : le silence vaut 
mieux.

A quoi peut servir, en effet, 
au soldat, de dépeindre a ceux 
ipii sont restés le jM-ril inces­
sant auquel la guerre l'expose V 
A quoi p.‘.:t servir a la nu le. a 
l’épouse, d'étaler la tristesse des 
jours solitaires et l’angois <■ 
des nuits sans sommeil Cela 
n’aboutira jamais, pour celles- 
ci comme pour celui-là, qu'à 
accroître la douleur de l'absen-

ments de la victoire, la torce 
morale de tous combattants et 
et non-comliattants, est peut-e- 
le prncipal. Ne risquons jamais 
d’en perdre une parcelle.

Fin lace de nos ennemis dont 
le découragement grandit vie 
jour en jour, l’admirable état 
d'esprit des Français e-l un 
sur garant du succès.

Georges Roi her.
-------------o------------

—Voua n« pouvas voua i ttaaer 4a 
Cftrtaa •!« visita. I ra couveuRucea 
•uleiit qua voua rd pour d)((é
pntr* occtiaioita Kuvoi tla cadeiiu. 

visit»-», aoubtJta, lutrotluclion, atc.
OQDp* votre cotuiiiamle tout «le aul 

te. Noua avo,lB l»"** «‘Rftea pu Bnatta, 
papier tollv, ce qu’il y a tie mieui, 

?rau<1eura <ie «lamea, deoO'iaaMea et 
oeHMieuia, et n^ua l»-a Hvou» a'<ato au 
Papier ivoire uni. Maiitiountz ce que 
voua voulez. Noua emptaliétie K^u^ia 
lemeut le caractère mantlfcrit c «at 
la tut»*!». N^anuuitua, noua o rtvroiia 
vos ritalta i'ue carte ou uu coup 4a 
téléphone et voua »*-rez aervl

Leçons de Coupe

AGENTS DEMANDES

A vendre: Engin à gazoline 
avec pompe pour eau, force. 
Prix $145.00. S’adresser a M. G. 
Perus, rue Bernier.
86.-3 ins P.

AVIS
A vendre: Excellents sujets 

des deux sexes. Yorshire, âgés
de sept semaines, et Ayrshire de 
ehoix, île tout âge. Nous avons 
des taureaux prêts pour le servi- 
ce. Visiteurs bienvenus, Atten­
tion spéciale à la correspondance.
M. Ste-Marie, R. R. No. 2. Comp­
ton, Que.-Tel. Bell 12. 86-3ins-p sen(es .donne auà électeurs mu­

nicipaux pour le quartier muni-

4 G K NTS DKMAN0K8, (6. 4 »9
par Jour et inêine plu* aau» dit 

llculté, écrivez pour détail* 4 NKW 
HI 1I.LI1NG AGENCY, Hull, Uuê.

Toute personne désirant suivre 
[un cours de coupe pourra s’a­
dresser chez Mme. 1). F'. Carrier, 
ICdifice Whiting, Sherbrooke, 
Qué. — Bell Tel. G78.

Préparée 
au ( anads.

I/o

û
W

Chemins de Fer
l i
4 4 iti 4 4-i i i 4 d

GENTS pour 1a vente d’article»

meut. Gro«ae conimiaaion. Envoyez 
lue pour échantilloo avec propoai 
tloii». S'adresser 4 H. King, North 
Gilord, Ma*»., Kennedy Store.

76 12 in*, pê.

Vins et Liqueurs
iDASSLINU

D. W. McManamy & Cie, Mar­
chands de Vins, en gros. Sher­
brooke, Qué.

ENTREPRENEUR DE POM­
PES FUNEBRES 

M. J. H. Jalbert, Entrepreneur 
de pompes funèbres, pourra four- 

d d i i nir sur demande, un corbillard et 
des ornements de chambre mor­
tuaire des toutes dernières nou­
veautés, à prix modérés. — 20 
rue Windsor.

MUNICIPALITE DE LA CITE 
DE SHERBROOKE

AVIS PUBLIC est. par les pré-

Splendide ferme à vendre -- de
80 acres, située tout près de 
Sherbrooke, à 1 j mille du pre­
mier bureau de jaiste. Recuite 
préparée pour 1915. Termes rai­
sonnables jaïur un prompt ache­
teur. S'adresser à boite G. La 
Tribune.

8016 ins. CH.

A vendre. — Un stock de 
chaussures et merceries, tout en 
parfait ordre. — Fit aussi ma­
gasin a louer. — Rue King, Sher­
brooke, Qué. S’adresser a E. "1* 
Tribune”. 6-f-ch.

FERME A VENDRE A SCOTS- 
TOWN-- de 105 acres, eau dans 
la maison et les hangars. Voi­
sin du terrain de I'exiKMiition. li­
ne rare occasion d'acheter une 
belle et bonne ferme.

A. M. Mackenzie, Scotatown.
29 au 19 juin ch.

PERDU

ipal Ouest de la Cité de Sher­
brooke, que Son Honneur le Mai­
re a fixé le lundi, viug et unième 
jour de juin courant (1915) pour 
la nomination des candidats au 
siege No. 2, quartier Ouest, va­
cant par le décès de feu M. l’éche- 
vin Constant Prunier; la nomina­
tion des candidats aura lieu à dix 
heures du matin, à l’hôtel-de- 
ville, dans la salle des délibéra­
tions du conseil.
Sherbrooke, le H juin. 1915.

E. C. Gatien. 
Secrétaire-Trésorier.

Marchand»

La Compagnie Codère K Fila
iMorport*

Ferronneries, Quincaillerie et 
cuir.

161 rue Wellington, 
Sherbrooke.

Opticien

MUNICIPALITE DE LA CITE 
SHERBROOKE

Avis Public

œûb

A. C. SKINNER 
Opticien

Ayant 15 années d’expérience 
dans la pratique de l’optique, je 
puis garantir une complète sa­
tisfaction. Une visite est solli­
citée au No. 7 Carré Strathconu

Voyagez par Eau
Service rapide jKiur les pas­

sagers et le fret entre tous 
les points importants du Lac 
Ontario et du St-I^iureiit.

Montréal- Québec 
Un splendide et confortable 

voyage de nuit, l^s vapeurs 
quittent Montréal à 7 p. m., 
tous les jours excepté diman­
che.

Montréal. Hais de Quinte, 
Toronto

Service helaloinadaire lais­
sant Montréal tous les vendre­
dis à 7 p. m. Charmant voy­
age avec tout le confort et tou­
tes les accommodations.

Service du Saguenay 
Le voyage sur eau le plus 

séduisant dans ce continent. 
Les vapeurs laissent Québec 
les samedis à 8.00 a. m. en rac­
cordement avec les vapeurs de 
nuit de Montréal.

Bureau des billets 
212 carré Victoria,

Tel. Main 4710 
Bureau général du fret 

Pied de la rue McGill,
Tel. Main 5562

nUEBEC CENTRAL
W. Railway

Quant un combattant décrit 
la tranchée humide et froide, 
quand il évoque la vision d’enfer 
d’un duel d’artillerie, quand il 
fait le récit d’une charge hemi-l 
que ou d’une attaque ennemie, 
en Fésulte-t-il plu» de confort | 
dans le fossé ou il s'abrite, les 
marmites deviennent-elles sou­
dain moins dangereuses et le 
prochain assaut sera-t-il moins 
meurtrier ? Rien de tout cela, 
mais sa lettre aura augmente j 
les préoccupations de ceux qui|| 
l'aiment. j

Quant une femme écrira a | 
•lui qui, la-bas, a besoin deU

k\ \

I

»t • • i» « o*

HORAIRE
Rb tor*» 1* 17 janvier 1211.
BOUTON Ht NKW-YOHK RXl'RRBH 

•-l'art d* Hbsrtrook* 4 1a ru., tou*
• Jour*, arrtr* 4 l.ê«l*. 1.14 i> iu.

i Juèli**, 1.20 y.m.
PASHA3KK —Part 4* Hliert.rook* ,
4 p in. tou* 1** jour*. I» dlmaueb» ] sei tloli

| iceptê, arrlv* 4 l.»*t*, 4 * 14 p m 
Juèbec, 2.14 p in.

ACCOMMODATION.—Part d* Hbar- 
brook* A t.OU p m., tou* le» jour*, l* 
dlmaueb* nr*pt4, arriv* A Vallt*
Jet., 4.00 a ra.

A usai rarconl*in*nt* sur l*a 41*1 
Ion* de MêKauU* *t d* la Vallê* 4* 

Cfaaudl4r*.
Pour boralr* on pin* amplaa r*a- 

■•lKu*nient* a'adi*a*«r *ui axenta d* 
la ComprxnU, ou A R O. Grundy.
Ant. Géiil. T. a p., Hlitrbruuàa.

GRAND TRUNK svsLTWtAMV

t'arcano, du calibre de 6m. 5. 
Uhaque régiment d’infanterie 
et de carabiniers possède une 

de mitrailleuses. L'artil 
lerie est bien montée, avec h- 
canon à tir rapide de 75 m-m. 
et les canons de Deport de 1913. 
L’artillerie lourde dispose d’o- 
busiers de 120 et 149 m-m.

L’armée de terre s’est aguer­
rie dans les combats de Uyréna 
ique; toutefois les combats co­
loniaux ne peuvent etre compa­
rés à la guerre moderne et on j 
ne saurait inférer de la bril-| 
lante conduite de l'infanterie 
italienne dans la Tripolitaine, 
une preuve de sa valeur militai­
re de premier ordre dans une 
lutte sur d’autres champs de

Une demande jujur le transfert 
de bi licence d’auberge, “Chateau 

Perdu ou volé — Vendredi der- Frontenac" accordée à J. L. (’ôté
nier, â partir de la rue Welling­
ton au terrain de l'Exposition. 
Retourner â N. Gayer, Ascot 
Corner. Récompense. 1-in-ch.

TROUVE

Trouvée, une jietite somme d'­
argent dans la ville de Coaticook. 
Pourra être réclamée en donnant 
le montant exact et en payant les 
frais de l’annonce. S’adresser a

:i été produite entre les mains du 
soussigné, par Henry Veilleux. 
Elle sera soumise au sonceil mu­
nicipal de la Cité de Sherbrooke, 
à sa session régulière du cinquiè­
me jour de juillet prochain 1915 
a huit h* jres du soir, pour y être 
fait droit. D’ici la. elle est au bu­
reau du secrétairet-réaorier, à 
rhôtel-de-vllle, o ù quiconque 
lient en prendre communication.

Sherbrooke, le 8 juin. 1915.

’HhtÎTl
Kn t'ou* ua\- l>**rtmiMl*-v h 1»’i. INVENTÉ » U qtlt D*rn » ti\.»>.* piMl.r

MARION A MARION
IM rua *

Architectes
AUDETTE & CHARHONNKAU

AHCHlTEtTES

164 Rue Dorchester Ouest, 
Montréal, P. Q 

Tel Bell Uptown 6134.
A SHERBROOKE

20 rue King.
Tel. Bell 947

The International Limited.
LE TRAIN CANADIEN DE 

SERVICE SUPERIEUR
Part de Montréal à 10.15 a. 

m. tous les jours arrivant à 
Chicago, 8.00 a. rn.

Wagons-lits Standard, chars 
l observatoires, bibliothèque et 
à compartiment, entre Montré-, 
al et Chicago.
Montréal A Chicago Limited
Part de Montréal a 11.00 p. 

m. tous les jours. Wagon-lit- 
rlub-compartinient entre Mont­
réal et Toronto. Wagons-lits 
Standard a Toronto, Hamilton, 

j Détroit et Chicago.
Expositions Panama-Pacifique

Taux réduits ixuir San Fran­
cisco. Los Angeles et San Die­
go, sur toutes les lignes du Ici 

ou» u ■ mars au 30 nov.Sherbrooke-Megan tic jw billets et autres infor-
I* train No. 32 quittera Hhcrbroo- mations, s’adrvssrr a <î. A. liai- 

ke A 7 3(1 A . M . A i.artlr de SHineitl | lissoir Aizt H. et P. V., 2 Carre

I! •-k

bataille. C’est un indice, maisl 
non une preuve. Les dernieres 
guerres européennes auxqueles 
a pris part l’armée italienne 
sont trop anciennes |>our que l’­
on puisse pronostiquer quelque! 
chose, ("est en effet, a Custoz i 
za, en 1866, du temps ou le roi 
llundiert n’était encore que prin 
ce royal, que l’armée italienne 
s’est mesurée jxiur la dernière 
fois en Europe. Elle yfut battue 
par les Autrichiens. Mais, en] 
cinquante ans, l’armée italienne i 
a fait des pas de géant, et elle | 
est fort bien armée et pleine (F ! 
d’ardeur.

I..H.

GRATIS

La Première Chose à 
Faire pour Avoir un 
Meilleur Teint.

Toute femme qui désira 
un t*àut pur, parfait, trou 
vera dan* remploi tie la 
Crème orientale «le (iou- 
raud ie moyen idéal de 
1 Obtenir. N us eu euver
roua, avec plaisir, sur «l**- 
mande, un»* i>»>iit»-ille »! « ss.ii 
aux femmeH »|Ul s **i»ol Kueil- 
lisaent de leur apparence. 
Envoyez im pour couviir 
les frais de poste.

CrèmeOrientale
DE GOUKAUD
ha poudre léjuide idéale 

pour le visage. Elle ne *‘<>u 
che pas les p. res ni n* sti­
mule la t roissaace d»* poils 
folleta. I ne appli» at ion 
rendra ^ la peau ce teint 
souple, rldir. dune clan- 
. heur <le perle. kI désiré 
par les femmes de bon f.oiiî.

. .a i a» p Beat de 
banni i| oms obu
les poudres sè» lies et elle n a 
pas leurs nombreui inron- 

•nients.
q'I»#*/ le** pli.'ti niaclens et «lans 

!«•** iii«Mca*in* à ra>(»na.
Petite lMiuteillM tioc.
(iiaiitle lK»uteHle.

lerd. Î. ItopkiDS & Son. Prop
474 rue Ki-I‘a*l.

37 tire«l SI.,
New York. 2

PACIFIQUE
CANADIEN

31, de M égal) » le à 
T. M , a|ué« lundi

Encanteur
John J. Grilfith, Encantenr,

15 niai, et le No.
Hbarhronfca, 7.05 
15 mai.

Express Halifax
A partir de lundi 3 mai, le tnüu 

partant de Montréal A 6.35 p. M , 
pour Hberbrooke, Ht Jean et Halifax 
aéra en circulation tout les jours, et, 
après le 30 mal» quittera Montréal a 
7.15 tous le# jours et non plus A L.35.

Pour plus d# renselrnements, s'a 
dreswer aux apent# de la Coniwuni* 
du Canadien Pacifique ou A K. II. 
Hewell, a*t P. V , 74 ni# Welling

j risson, ArI.
Strathconu. Téléphone HH. VN. 
Harrison, ArI. cU* ruh* Tel. 1B7.

Agence générale
(ion.

de natipa

—Kntfte# ô# lettres, *éte# 4* 
rompbes, état# de rotnpte#, feuille# d# 
ver * es, enveloppe#, etc., tout c# dont 
vous pourrez Wotr heaoln en fait de 
pap'ferle rornrnerciale pour tn#ner 
v » r# affaire# #elon le# régies étab'te# 
nous pouvons vou# Piinpfimer et 
non# ▼«mi garantl##on# un travail 
parfait Imprimerie d# ‘ I* Ttibu

7 p.c. et BONI de 50 p.c.
La chance la plus rare de faire un placement réellement 

splendide \ous est maintenant oderte.
C'est un fait bien connu que les énormes profits obtenus 

avec les vues animées font des millionnaires.
Pour un théâtre de vues animées et \aude\illede haute 

classe, nous offrons un stock privilégie de 7‘. avec boni de 
50'. sur le stock ordinaire.

Pour prospectus et détails compléta, écrivez, tenez ou 
téléphonez.

COLUMBIA AMUSEMENT, LIMITED
105-lttG Edifice M ipyin N: Webb, Montréal.
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| u onm itcaT
M. A. Martin, de la rompa- 

jnie du (îrand Tronc, paH.se le» 
moi» de chaleur à Ayer’H Cliff.

Faites réparer et presser vos 
habits chez Léo Laliberté, tail­
leur. Tél. 641.

Vente spéciale de glacières et 
de rugs de velours (sans coutu- 
rejchez Kdwards cette semai­
ne. Voyez les vitrines.

— *fuua r»i»si« un* aptcUJltè dan* 
iâ fabriCAtitxi et i'Ajurtr ruent den
ttrre# «t noua dtron«4is aatlol^ctlon. 
J. C. McCkjouell, 13S rua WelHufton.
M. Kugene Olivier, de la mai­
son C. F. Olivier, Fils Limitée, 
est en voyage d’affaires à Mont­
réal M. Olivier sera absent 
«juelguea Jours.

M. O. («endron, autrefois de 
cette ville et maintenant de 
Sutton, est retourné à ce der­
nier endroit après avoir passé 
<(ueltjues jours u Sherbrooke, 
en visite chez des amis.

Aimeriez-vous a avoir un 
bon lit-hamac sur votre galerie? 
Vous (siuvez en acheter un chez 
Edwards pour une petite som­
me comptant et la balance a $1. 
tNipar semaine.

—l'KTIT LAC MA(io<l. — Ixita A 
t»bilr«. hua lut Jiuur |7VUU H'iulrm 
Mr A J. W (ilègoKt, hâtlMMI < turi 1,1, 
Ttircfci,i,® Zso. 114 J. a. u rb

Apres avoir, pendant quel- 
ques semaines, suivi un traite­
ment, a l’hôpital (lénéral. St 
Vincent de Paul, Mme A. Le­
blanc est retournée a St. Malo 
d’Auckland en bonne voie de 
guérison.

Je suis maintenant en position 
‘e prêter de l’argent, par mon-

Drs BÂCHAND & BEGIN
HurcgU ru* broi.ka. No. 47. hbon* 17*.

Dr Wilfrid Bégin,
PRATIQUE GENERALE
de la médecine, le jour et la 

nuit. SPECIALITE. 
Résidence: 18a Brooks, 

Téléphone: .‘179 s. 1

Dr L. C. Bachand
Spécialiste pour

les maladies de la tête 

et élcrtfro-thérapiste

LE FONDS 
PATRIOTIQUE

l’n soldat écrit sa reconnaissance 
aux dames de Sherbrooke

Un soldat canadien blessé vient 
d’adresser une lettre de remer­
ciements aux liâmes du Fonds 
Patriotique de Sherbrooke. Elle 
est pathétique par sa simplicité 
et démontre bien l’état d’âme de 
nos soldats. “Vous ne sauriez 
croire, dit-il, comme j’ai été agré­
ablement surpris de recevoir ici 
un cadeau des liâmes de Sher- 
brooke. Blessé, sans amis, ni pa­
rents, j’étais loin d’attendre quel­
que chose du pays. Votre envoi 
prouve que nous ne sommes pas 
oubliés et que tous, sans excep­
tion, nous avons des amis sans 
les connaître.

Quand tout sera fini, le Ca­
nada aura droit d’etre t ier de ses 
hommes. Encore une fois, merci.
I es cigarettes sont rares ici et 
toujours bien remues.
Je suis, votre bien respectueux, 

Soldat F. Murray,
1er Contingent Canadien. 

---------o--------

DANS LES RUES
L’érhevin Forint parle d’arro­

ser nos rues à l’huile de route
La campagne de la Tribune

U PROCHAINE 
EXPOSITION

Elle sera plus intéressante que 
jamais — Le comité des a- 
musements a dt;jà fait plu- 
sieunt engagements impor­
tants. -Aréoplanes courses de 
chevaux et d'automobiles, 

brillantes attractions des “Mid­
way” etc.

ILS TENTENT 
DE S’EVADER

Quinze détenus du camp retran­
ché “Winter Fair Arena” veu­
lent prendre la clef des 
champs. — Un seul a réussi à 
s’échapper, mais fut repris 
aussitôt.

Léo luiliherté, niarchand-tuil-
ur— Edifice Whiting. Assorti-j 
icnt complet de tweeds et four-1 
it ares pour habits. Tél. 641

ants de *1,000. et plus sur pro- L'IMMEUBLE
iriétés immobilières. Les grosses A SHERBROOKE
ransactions préférées. Intérêt --------------
u taux courant. Venez ou télé- Transactions enregistrées dans 
honez. J. I). Kennedy, 57 rue le cours de la semaine dernière: 
'rooks. Sherbrooke. Tél. .148. j K. J Sorel a Joseph Sorel, par- 

mur-jeu-sam. i. u. o. tie lot 14, rang 8, Ascot. Prix 
1*600.00

Bishop's College School Asso- 
Iciation, à MM. B. W. Real et Kd- 
iward Reid, partie lot 281, l.en- 
noxville. Prix $5,f>00.00 

M. C. O. Valiquètte, marchand Daniel McManamy et John 
e tabac, et Mme \ aliqnette, il.eonard à Richard J. Myers 
LTn, "T- tUrnit‘r, ‘1 i\U.M '.partie ouest du lot 1422. quar-

tier sud. Prix *260.40
Mme. S. W. Jenckes à A. C. 

Skinner, tous ses droits aux lots 
868-869-870 et 871, quartier 
nord, *1,oo

A. S. Hunter à Alexandre Ai­
es lots 28c et 28t, rang 2 

Compton. Prix *2.80(1.00

contre la poussière des rues n 
stimulé les échevins. Il n’y a 
pas de doute qu’ils vont pren­
dre les moyens nécessaires 
pour remédier aux tourbillons 
de poussières qui nous envahis­
sent tous. Hier soir, M. l’Eche- 
vin Forest déclarait qu’il allait 
demandé au Conseil d'approu­
ver le projet d'arrosage des 
rues à l’huile de route (Road 
oil).

---------o--------

SUGGESTION 
DE LA TRIBUNE

Le conseil étudie une requête 
présentée par les citoyens du 
quartier Nord au sujet de la 
lumée.

nit retournés a Montreal, lieu 
leur résidence, apres avoir 

sse le dimanche en notre • d- 
les hôtes de M. et Mine A. S. 

nirgeault. «le la nie (loodhue.

Il est évident «jue les campa­
gnes entreprises par l.a Tribu­
ne contre les abus et les nuisan- 
des publics commencent a a- 
voir leur effet.

Hier soir, une longue requê­
te signée par les résidents du 
«piartier Nord était présentée 
nu Conseil demandant a la ville 
d’intervenir |H>ur mettre fin à la 
«légoutante fumée qui s’échap­
pe «les cheminées de la Compa­
gnie "Panther Rubber”. Son 
Honneur le Maire, a été le pre­
mier a reconnaître la justesse 
«le la demande, en déclarant qu’ 
il lui était impossible de pren­
dre le Ism air sur un balcon par 
suite «le cette nuisance. Le Con­
seil va donner droit à la requê­
te et forcer la compagnie dé­
linquante à mettre fin 
tat de chose

Voila donc une des

I.e comité des Amusements 
de l’Exposition ne ménage rien 
(jour en faire un succès de l’en­
treprise. Plusieurs spécialités 
de renom ont 4léjà été enga 
gés. Il est plus que probable 
qu’un ou deux aréoplanes vol­
tigeront au dessus de la ville 
lors de l’exposition. Les deux 
hommes-oiseaux que l’on a en 
vue sont des experts hardis 
dont les tours de force dange­
reux les placent au premier 
rang. Les courses pour che­
vaux se remplissent vite et se­
ront meilleures que jamais.

Les attractions du “Mid­
way" seront nombreuses et des 
plus amusantes.

On nous promet aussi des 
courses d'automobiles qui vau­
dront la peine.

---------q--------

A LOUER

4 LOCEK. TBHKAnnE ni* Crtlg.
. * <|u*rtl«r OuMt. Cm ojAisoa* M- 
rout cumpUttM pour le Iv U«i. I 
pUcM, pleocber* et fini partout m 
buta frauc, feui a* cbemlutes, taure 
titêiieun et de divin.<o en briques.
I vtreodae, fuuroaiees modrruee. lo- 
rere raieoimables. H'adrtMcr * J. O. 
O. Mlgoault, 17 rue Hanhora.

mer J e. mar-J-s. ). n. o. rb.

T T T7T 7 T7? 7 7-7 TT7"'-7-T 7-TVHT

'4 MIE PMW
.i/rsi/uMts,

Lisez bien ceci :
Aflu de Mtletalte nua ouaibreuaM 

lectrices, noue avous cummeuct la 
publication dee PATHON8 DE ‘‘LA 
rHIBllNK", AVEC DESCRIPTIONS 
EN FRANÇAIS.

LES PATRONS DK “LA TRIBU­
NE' aunt Ice ecula qui autveut rlguu 
reiiecinent la mode^ Leur emploi elm

gnes entreprises par la Tribune 
“Pro Bono Publico", en Uinne 
voie de se bien terminer à l'a- 
\ aiitage du public.

a «et e-ipi, et efonorl,jqUÏ aatlefait lea plue 
élégantes.

campa | osng toutes les malsoua, dans eb» 
que fatullle, daue lee rnalue de toutee 
lee (euiDiM. on doit trouver les PA 
TRONR DE MODE DK ‘‘LA TRIBU 
NB“. ' . s^|‘

Aeeor Muirnt c«,inplet de liaguce 
dlamaat et Juoce de mariage letf- !^ms 
"TtJfaajr") eaue euudure, cbea I,.

O J UENDRON,
1|K rue Wellington,

Sherbrooke, yu». ♦ ♦ e
La tunfure du M ième doit 

inner un concert promenade 
soir, au manège militaire «le 
rue Williams. Les amateurs 
belle musique ne manipie 

nt pas de profiter de l’occa- 
in qui leur est offerte d'en- 
ndre un programme de tout 
entier ordre.

AVIS
J'ai le plaisir d’informer au 
blic <|ue je viens d’ouvrir une 
utique de réparuge de Chaus 

au No 79 rue Peel.
Oliva Beaulieu

I fois ch.
' ■ .

fGÏÏcüiüsi

JUVEAUX OFFICIERS 
CERCLE LOI NOD

DI

A une assemblée tenue hier 
r au Monument National. U1 
(libres du cercle Oounod ont 
reilè a l'élection de leurs ol | 

lers qui a donné le résultat ! 
vaut :
’resident: C. Doiron. \'ice- 
ident: J. A. Quirion Secte 

e: A. Mousselte Secretaire 
respondant : R. Therrien i 
sorter: A. Deniers. Percep 
r; E. Tanguay. Vérifie» 
rs : R. Comtois et !.. Pré 
taille. Bibliothécaire: P. I,« 
cque. Directeur des pièces 
théâtre: A. Moussette. Sous- 
ecteur «les |«i«H'es de thoa 
. J A Quit ion ihievteui u. ■ 
chestre : P Labrec<|iie Sous 
ecteur J E. D Marcotte Di- 
teur du gymnase: W Clou 

Capitaine du gymnase: W 
liieux
-e cercle Couiuxl ne compte 
f quelques mois d'existeno j 
cepemlant un gtaud nomhn ; 
[jeunes gens en font déjà |M»r 
C'est une association digne 
l'encouragement du puhlii | 
Sherbr«sike.

LE LT. F. I). UREKN TUE EN 
FRANCE

Le Lieutenant K. Douglas | 
(ireen, de l’artillerie de campa-j 
gne canadienne, a été tué au 
cours d’un engagement dans le-1 
Flandres, mercredi dernier.

Il « lait le fils de M. F. W. 
(ireen. pendant plusieurs années 
gérant à Halifax de la 
Cie d’assurance Confédération 
Life. Age de 25 ans seulement 
le Lieutenant Green avait fait 
ses etudes au Bishop’s College I 
et à l'Université McGill, de 
Montréal.

Sa mort causera bien des re- [ 
gtcis a Sherbrooke et a Lennox- j 
ville ou le brave volontaire é-1 
tait avantageusement connu.

Nous avons acheté un s| 
j grand nombre de glacières.

pour du comptant, que nous 
| pouvons maintenant les re­

vendre à des prix très rai- 
sonnailles. Voyez nos vitri­
nes cette semaine.
Prix reg. $9.00 |>our *7.75 

J Prix reg $10.50 |suir *8.98 
Prix reg $12.25 pour *10.75

{Prix reg *12.00 pour $24.98 
Cette dernière glacière à 

*21.98 est en chêne solide 
poh ave*' garnitures de cui­
vre. \ deux portes m avant.
l’intérieur est emaille blanc 
et les tablettes Mint nicke­
lées.
Prix régulier *12 00 réduit

!a $21.98
Placez vos commandes de 

lionne heure

à fumer “la.ng 
est très doux.

EDWARDS
Tuai- I FURNITURE CO.

LES ABONNEMENTS DIS

Est-il besoin de rappeler à nos 
abonnés qui ne sont pas encore 
en règle avec notre administra­
tion qu'ils doivent immédiate­
ment voir à faire remise des 
montants dûs pour ationnement ? |

Nous avons besoin de tout C4 
qui nous est dù pour assurer le 
succès de notre journal. Nos amis * 
devraient le comprendre. Le prix 
que nous demandons pour l’abon­
nement annuel est tellement bas 
en comparaison de ce que char­
gent les autres quotidiens que 
nous ne devrions pas avoir à at­
tendre paur être payés. I.‘abon­
nement est payable d’avance et il 
est necessaire qu'il soit pave d’a­
vance. Nous ne devrions pas être 
obliges de rappeler si souvent 
qu'un tournai n'est pas une ins­
titution de charité et qu’il faut 
payer pour le service que l'on en 
reçoit.

Ces remarques stint pour nos 
almnnés qui se trouvent en de­
hors des limites de la ville de 
Sherbrooke. En rette ville, nous 
avons un percepteur régulier qui 
visite les abonnes une fois par 
mois pour faire la perception des 
dus mensuels.

I

Brandon, Man., 8. — Un grave 
aasaut a été tenté contre les gar­
des du camp retranché “Winter 
Fair Arena", dimanche soir, en­
tre 9 et 10 heures, par quinze 
sujets des pays ennemis, en vue 
de faciliter une évasion depuis 
longtemps préparée. Un seul dé­
tenu a réussi à s’échapper, mais 
on croit que sa liberté ne sera 
que provisoire. Les autres, pres­
que tous Autrichiens, ont dû re­
culer devant la baïonnette des 
sentinelles. Le plus avancé, An­
drew Crapko, jeune homme de 
dix-huit ans, et Mike Burtryn, un 
de ses compatriotes de 22 ans, 
ont été tirés à bout portant et 
sont à cette heure à l’hôpital Gé­
néral, dans un état des plus cri­
tiques. La bande avait su profi­
ter de ses moment de loisir pour 
aplanir toute difficulté et sim­
plifier leur fuite. Pendant que 
deux des leurs jouaient aux é- 
checs sur une table couverte d’­
un ample manteau, un troisiè­
me caché dessous travaillait le 
mur avec une laine et un couteau 
de table. Dimanche, tout était 
prêt. Et à la minute où les gar­
des quittaient leur guérite pour 
être remplacés, les Autrichiens 
sortirent sans bruit du camp, à la 
faveur des ténèbres. Une sen­
tinelle ayant lancé le “qui vive”, 
ce fut le signal d’alarme, et alors 
une course s’en suivit entre les 
fuyards et les hommes de gar­
de. La plupart ont été surpris à 
la station. Crapko était de ce 
nombre.

Un des meneurs, Simon Kou- 
rah, qui a servi dans l’armée au­
trichienne, dit que la réclusion 
les rend fous et qu’ils ne pou- 
vaien tplus supporter la captivi­
té.

Les “rescapés” comparaitront 
aujourd’hui devant le colonel 
Clark et une enquête sera tenue 
sur le cas de Crapko.

■<>■

EAU
PURGATIVE

RIGA
GUÉRIT LA CONSTIPA­

TION ET MAUVAISE 
DIGESTION

La .Société dr« Eaux l’urgativra Ri ga, 849 Laurier Eat,. Montréal.

TT 7-7 77 r-TT-T T-T-TT

Nouvelles
de la région

LES FEUX DE FORETS CAI - 
SENT BEAUCOUP DE 

DOMMAGES

Scotstown, 8. — Plusieurs é- 
quipes de citoyens de la locali- 
ie ont été occupés à combattre 
les feux de forets qui ont fait 
rage autour d’ici durant ces der 
niers jours. La vague chaleur 
que nous traversons actuelle­
ment a été cause «jue ces 
feux ont pris des proportions 
telles que ce n’est que par 
des efforts incessants que l’on 
est parvenu a diminuer le dan­
ger.

Plusieurs propriétaires «le 
terres boisées ont éprouvé des 
dommages considérables entre 
autres M. G. Pinkham qui a per­
du une quantité énorme «le bois 
de construction et de bois de 
chauffage.

Les districts qui ont eu le 
plus à souffrir des feux de fo­
rets sont les suivants: Ling- 
wick, McCleod, l^i Patrie. Em­
berton et Chesham.

---------o--------

UNE SCIERIE EST DETRUI­
TE PAR UN INCENDIE

été invitées. Lse démonstrations 
promettent d’être un succès et 
auront lieu le 10 juin.

-------- o--------
SOLDAT DE WATERLOO 

TUE AU FEU

Un soldat ranadien-français tom­
bé en France

Waterloo, 8 (Spéciale) Une dé­
pêche d’Ottawa annonce la mort 
sur le champ de bataille en Fran­
ce, de I-ouis Victor Lefebvre, de 
riotre ville. M. Lefebvre s’était 
[engagé au premier appel. Il s’en­
rôla dans le 15ème Régiment et 
partit avec le premier contin­
gent. 11 était bien connu ici où il 
-•omptait de nombreux amis.

---------o---------
SOI,DAT CANADIEN-

FRANÇAIS DISPARU

LES FEMMES
S’ENROLENT

L'armée cosaque compte plu­
sieurs femmes dans ses rangs 
— Comment son vêtues ces 
amazones.

Petrograde, 8. — De nou­
veaux engagements de “fem­
mes cesaque” viennent d’avoir 
lieu dans la région de l’Azof. 
Toutes ont les cheveux coupés 
et portent le costume cosaque 
avec sac sur l’épaule et, .en gé­
néral, tout l’équipement du 
soldat partant au front. Ce qui 
les distingue des autres "poi­
lus”, c’est leur teint plus déli­
cat et leur grâce féminine. De

Lac Mégantic, 8. -- Les feux 
de forêts qui font rage de ce 
temps-ci dans la localité sont 
cause que la scierie de M. C. Ga­
gnon a été complètement dé- 

j truite dimanche. Une grande 
! «luantité de bois de construc­
tion, bois de pulpe, etc., a aus­
si été la proie des flammes.

Un grand nombre de citoy­
ens du Lac Mégantic se rendi­
rent sur les lieux de l’incendie 
qu’ils réussirent finalement à 
éteindre après plusieurs heures 
d’un travail ardu. Les pertes s’ 
élèvent à plusieurs milliers de 
dollars.

LA FETE-DIEU A
LAC AYLMER

Cn soldat de St-Jean qui ne don­
ne pas de ses nouvelles

St-Jean, 8 (Spéciale) — Eva­
riste Blanchard, parti avec le 
premier contingent n’a pas don­
né «le ses nouvelles depuis plu­
sieurs mois. Les parents et amis 
sont dans une grande inquiétu­
de et Ottawa le rapporte comme 
disparu.

4 t, K Kl 12 
7 K en 44, 9 tint.

COUPON
4S95

•tfUiraiNI OK P4IMMS »(
IA IR BUM SntMlOOKC

Il faut rtmpllr »>(ini«(iMmfOt 
(•• |>i>tnt!ll4«B «ulxantM

Nom .................................................

No Ru*

yuand voua dtalra ud pa­
tron pour lilivttM ou autanta, 
or uirutionriH Jamala tnraur* 
dr talllv ou da butt* , mao 
tionuri I t(r «fulvuivot.

Lac Aylmer, 8, — Dimanche, a 
eu lieu la grande procession du 
Saint-Sacrement avec toute la 
solennité possible. Les porteurs 

— du dais étaient MM. Nap. Lavi- 
plus. elles sont vêtues avec plus Km,, A Béliveau, Urcice Leblanc 
de recherche. Les bottes sont r- _ . ..
de cuir fin, les culottes, de drap 1 hampoux, tous marguil- 
supérieur» en*un mot, elles ont llt‘rs et ex-marguilliers. Le Saint 
du chic. Ces jeunes recrues ont! Sacrement était porté par M. l’ab 
à leur tète une femme cosaque |bé Robidas, curé desservant. Le 
!i,r!!.rionrta(lo aff;«■‘’Pusuir. érigé en face de la pro­

priété Champoux, était magni­
fiquement décoré. Tout s’est pas- 

|sé dans l’ordre le plus parfait.
IL FAIT L’ELOGE i 0

4595

direction du détachement re 
4“>sv Rôti* dr niiettt, 5 grrndtur* venait de droit.

M»t4n»ni : Z Vf*

VENTE FAR ENCAN 
Mercredi, 9 juin 1915 

Le soussigné ayant reçu instruc­
tion de M. Joseph Lapointe, ven­
dra par encan public au No. 25 
rue Murray, Sherbrooke-Est, 
tous ses meubles et effets de mai­
son, consistant en un piano, mo- 
ùliers «le salle à dîne, boudoir, et 

cuisine — Buffet, tables, chais- 
ses, quincaillerie, verreries etc. 
Ameublement de quatre cham­
bres à coucher — matelas, som­
miers, oreillers, literie, etc.

Poêle de cuisine, ustensiles, ta­
bles et chaises, etc. Aussi pe­
tits outils pour jardinier. Tout 
doit être vendu pour du comp­
tant.

Vente à 10 a. m.
John J. Griffith,

Encanteur.

DE NOS SOLDATS

Un général dit que sans la vail­
lance des Canadiens, les 
troupes anglaises auraient é- 
prouvé une sérieuse défaite.

LE PRIX DU BEURRE

Toronto, 8. — Le Col. D. W.
McPherson, commandant du 2 
(ème corps des ambulanciers 
canadien, dans une lettre au 
major C. J. Currie, comman­
dant du llieme corps d’ambu­
lanciers. envoie sous le même 
pli une lettre du général Smith- 
Dorrien au général Anderson,

dli 0',uri**e..‘Je‘ On lui prépare une fête d’adieu 
ployé par les troupes canadien- .

Cowansville. 8 — A l’enchère de 
samedi, en a enregistré 989 co­
lis de beurre de crémerie qui ont 
trouvé preneur à 27"« et 26% 
sous la livre. A pareille epoque. 
l’an dernier, les offres se chif­
fraient numériquement par 1,000 
et le prix payé était de 25% sous. 

------  o---------
UNE FETE AU

COLONEL BAKER

entre
général
autres

Smith-Dorrien, 
choses, dit que,

à Knowlton

Knowlton, 8 juin (Spéciale) —

Kntxiyei et coujhki. Apr+« qu* 
l rempli, au DKPAVTKMKNT
DK® PATUON8 DK l-À THIHDNE ,
• vtc

10 CENTS
r. It m t irnhrw, arit *n arrest, st la 
pat ma ri a*Mw> »,««• asia mvot* 
«purNuM Joui* al>rka

sans le vaillance des Canadiens. Le9 citoyens ont décidé de «Ion 
.lechec subi par les Anglais au- ,Vait tourné en une g4ve dé. »" un banquet d a.l.eu au t ol<,- 
I faite. nel G. H. Baker, du Sème Ré-

0 giment. I* Colonel Baker est le
représentant du comté au Fédé- 

—Non» at taiaoaa raa *a grawa. rai et compte ici un grand nom- 
"'•U a0*» pou»oaa tort bre d'amis. Tous les amis du co- 

4a mtma prtodia vrtra eommaaia et |cne|. san* distinction, de {«arti
la tetra attester « trte boas ternira __ ...

Moatrtal. DamaaJM soa p«*«. ta M^ique y prendront part. Plu-
prlaarta 4a "l« Trlbass”. Hherteo» *^ur9 notabilités militaires ont

Ce temps provoque 
le Rhume

Oui qui ont de U miekrs a 
"budtter un rhume devraient ee 
rappeler que le airop Mathieu 
au Uoudron et & l'Huile de 
b oie de Morue, non seulement 
diminue l’irntation des tubes, 
«le» bronches, et arrête promp­
tement un rhume, mais qu'U 
e«t aussi un splendide tonique 
et un guérisseur qui reotorclt 
le système et lui lait Htmtosr 
le froid et restaurer lea mem­
branes des muqueuMs A leurs 
conditions normales.

I.e Sirop Mathieu au Gou­
dron et A l'Huile d* Foie de 
Morue a obtenu, par aea méri­
tes la plus grande vente au 
Canada, de toutes les mMarl 
tirs pour le rhume. 3&e la bou­
teille Vendu partout.

CIE J. L. MATHIEU. Prop , 
SHERBROOKE, yu».

SI. avec le rhume, voua aVSl 
la fièvre, employez les poudre* 
Nervmee de Mathieu avec le 
sirop Mathieu. Lai fièvre dlipa- 
rattra rapllement et lea dou- 
teure «évanouiront. 2.r>r la boi­
te «1» poiidraai . 9-1-1*

234464


